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LA
COURSE
DES
RATS «Ouvrez l e s  yeux c ra c h e z  la  m onnaie  

L e  c irque  e s t  en v i l le  e t  ç a  s ' r a  p a s  f a c i le  
De s 'c a c h e r
T o u t  l 'monde e s t  en fraude
Y’a d é jà  d e s  c low ns qui rôdent».

( J .P .  C a p d ev ie l l e ) .

Nous sommes encore quelques-uns à ne pas être 
candidats. On se demande par quel tour de force.

I ls  y vont tous de leurs recettes : course de 

rats pour l e p o u v o i r .  'B ru its  de b o t t  é's=EfSx 

frontières du quotidien. T 'a s  tes papiers ?

Gauche, droite... Droite, gauche...1 Un 
vrai match de boxe d'où nous sortirons

K.O.

Candidats marginaux ? Les  écolo­
gistes s ' o r g a n i s e n t  en b a t a i l l o n s  

clairsemés et é l i s e n t l e u r  g é n é r a l :  
voilà pour I 'au togestion . 1 Les  tro tskys­
tes, «ces enfants c o m p l e x é s  d'un père 
qui n 'a  pas réussi dans la vie», vont se 

c o m p t e r  encore un c o u p :  Voilà pour les 

m a t h é m a t i qu e s . Les  clowns, dans ce 
spectacle en direct, sont enfin vraiment t r is tes : 

voilà pour le cirque.

Quant au r e s t e ,  c 'es t  v r a i m e n t  des r e s t e s .
V ie i l le s  soupes po l i t ic iennes prêtes à gérer notre mi:

A l lez , c ircu lez ! il n 'y  a rien à vo ir !

Alors, quoi ? De l 'abstention encore et tou jou rs?  Même pas. La  vraie v ie  est a il leurs. E l le  se 

construit, peu à peu, dans des h i é r a r c h i e s qui s'é c r  ou I en t, des mythes qui se d é g o n f l e n t ,  des 

coude-à -coude  qui se font fraternels, des luttes qui se cherchent et f in iron t bien par se trouver.

Le  20 mars à 17h04m n, ce sera le p r i n t e m p s. Le p r i n t e m p s ,  sans blague ? A lors là, oui, 

nous sommes candidats. •
Le  concierge d'«Agora».



EN MARGE

LES JOURS DIFFICILES 
DE L’ANTIFASGISME

A utour de Copernic, la f iè ­
vre est retombée. 1 L es  ra­
tonnades et autres exp lo its  

fasc is tes  peuvent se poursuivre 
tranquillement; ça n 'in téresse 
plus les média. ' Au cours des 
journées délirantes qui ont suivi 
l 'a t ten ta t de la synagogue, que 
n'a-t-on pas entendu! Faire le 
point aujourd'hui semble devenu 
possib le, et rafraîchir les mé­
moires aussi. «Le temps est 
peut-être venu où ceux qui, de 
toutes parts, parlent de "lutte 
contre le fascisme" devraient 
commencer à comprendre que les  
conceptions qui, dans leur e s­
prit, accompagnent cette  formule 
ne sont pas moins puériles, que 
celles  des sorciers luttant con­
tre les  orages» (Georges B a ta i l ­
le).

AUTOUR DE GISCARD:
LA  D R O IT E !

O n l 'a  dit, écr it  et répété; 
sous Giscard nombre de 
m il i tan ts  de dro ite sont 

parvenus au pouvoir. L es  exem­
ples ne manquent pas: Longuet, 
Madelin, Bassot ancien d ' «Occi­
dent» et organisateur de la der­
nière campagne présidentie lle , 
ou encore Hersant, pétainiste 
d'h ier, giscardien d'aujourd'hui 
et détenteur de 70 % de la presse 
écrite française. Il n 'est donc 
pas étonnant que parallèlement 
à une chasse aux sorcières gau­
chistes exacerbée se soit ins ta l­
lée ces années une impunité 
quasiment totale pour les fasc is ­
tes. Il fa l la i t  bien récompenser 
ceux qui restent les hommes de 
main rêvés pour les basses be­
sognes. 1 Déjà, en 74, Giscard 
n 'hésita  pas à faire appel à eux 
pour assurer son service d'ordre 
pendant la période électorale.

Il n 'y  a pas ici génération 
spontanée. Et si ces personna­
ges, si l ' idéo log ie  de la nouvel­

le droite ont pu se mettre en 
marche, c 'est que le terrain leur 
a été préparé par les idées d'ex- 
trême-droite défendues par les 
gens en place. Témoin, Bonnet, 
m inistre de l ' in té r ieu r qui, dès 
le 13 décembre 69, déclarait au 
«Monde»: «...'La France doit ac­
cepter la loi d 'airain de la com­
pétition qui s 'analyse  dans la 
sélection et la  stimulation des 
meilleurs dans tous les  domai­
nes et à tous le s  niveaux». 'Ces 
derniers temps, Beu llac  renché­
r is s a i t :  «Il faut tuer cette vieille 
idée selon laquelle les  enfants 
sont égaux». '

Mais l 'é ta t  giscardien n 'est 
pas un état fasc is te  déclaré. 
Bien au contraire, il développe 
un dpable langage qui brou il le  
les cartes. M u lt ip l ian t  les décla­
rations «libérales», il met pra­
tiquement en place ce qu'on a 
appelé un «fascisme doux». Le 
vent de droite qui souffle sur le 
monde peut se concrétiser de 
d i f f é r e n t e s  façons. Soit par 
l ' in s ta l la t ion  d 'E ta ts  forts, so it 
par la volonté de démantèlement 
des déjà maigres libertés «démo­
cratiques» («Sécurité et Liberté» 
est l'une des attaques). L 'o b je c ­
t i f  reste bien évidemment d'a ider 
à restaurer des pro fits  mis à mal 
par la crise. Il est donc bien 
c la ir  que nous nous situons, en 
France, dans la seconde s itua­
tion. L 'o ffens ive  patronale, bien 
servie par Barre et la d iv is ion  
ouvrière, ne semble pas avoir 
besoin aujourd'hui de la version 
autorita ire fasciste . 1

L ’ ANT1F ASCISME 
EST A VEUG LE;

L ’ U L T R A -G A U C H E  
EST MYOPE.

Les a t t e n t a t s  fascistes 
jouent ainsi un rôle d'é- 
pouvantail et renforcent 

l 'un if ica t ion  de la population

par-delà ses intérêts divergents. 
Vo ilà  pourquoi tout le courant 
réformiste est à l 'a ise  dans le 
mouvement an ti- fasc is te  qui nie 
les classes et reconnaft à l 'E ta t  
la fonction d 'a rb itre  «au-dessus 
de la mêlée». Volontairement en­
fermée dans une att itude défen­
sive, de peur de r e m e t t r e  en 
cause le capita lisme lui-même, 
la gauche respectable se propo­
se comme chevalier servant de 
la démocratie bourgeoise. Pour 
se protéger, cro it-e l le , de l 'e x ­
trême-droite, e l le  se jette dans 
les bras de la droite et lui fa it 
concurrence sur le terrain de la 
«loyauté» envers les ins t itu t ions . 
Rien de bien nouveau dans ce 
mariage de raison. 1

RUE

Mais, malheureusement, à 
l'aveuglement an tifasc is te  des 
réformistes correspond une myo­
pie de l 'ultra-gauche. Et les l i ­
bertaires ne sont pas en reste 
dans ce déferlement du schéma­
tisme démagogique. Les m obil i­
sations qui ont suivi Copernic 
nous ont offert deux exemples. 
Le tract d'une organisation l i ­
bertaire, au cours de ces jour­
nées, affirme que: «démocratie 
et fascisme sont deux formes du 
système capitaliste . 'Il n 'y  a pas 
à choisir entre le s  deux». 'Nous 
disons que de te l le s  phrases 
sont cr im ine lles  car e l le s  ju s t i ­
f ient un recul q u a l i ta t i f  de la 
classe ouvrière, a lors que le 
fascisme n 'es t pas autre chose 
que la concrétisation de ce re­
cul. Aff irmer que les ob jec t i fs  
de la démocratie et du fascisme 
sont les mêmes (le maintien du 
profit) est juste, mais on reste
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à mi-chemin d'une posit ion l iber­
ta ire  si on ne s'interroge pas, en 
même temps, sur les différences 
de formes entre les deux systè­
mes et sur le rôle que ces d iffé ­
rences jouent. Le fascisme tra­
du it un rapport de force défavo­
rable aux révolutionnaires; la 
démocratie bourgeoise désigne 
un espace possible à l 'ac t ion .

Mais le manichéisme des or­
ganisations l iberta ires  n'en res­
te pas là. Un autre tract déve­
loppe l ' idée que «le fascisme est 
une forme qu'utilise le capita lis­
me en crise face aux lu ttes  ou­
vrières». C ertes , le patronat n'a 
jamais cessé de faire appel à 
des hommes armés. Mais le fas­
cisme, c 'es t tout autre chose et 
le capita lisme recourt à cette 
solution «pour se protéger moins 
contre les  troubles de la rue que 
contre les  troubles de son pro­
pre système économique». Dans 
l 'a tten tism e dominant, tel est le 
cas aujourd'hui.

L ’ A N TI FASCISME  
L IB E R T A IR E  

P E U T -  IL  E X IS T E R  ?

C onstruire un antifascisme 
l iberta ire, est-ce possib le?

Il le faut, car il est incon­
cevable que le mouvement anti­
autorita ire reste sans réaction 
à des événements qui le concer­
nent directement. Mais, un anti­
fascisme liberta ire  se bâtit sur 
quatre p i l ie rs  fondamentaux: la 
lutte intransigeante contre l 'E ta t ,  
l 'a ide  apportée à l 'un i té  ouvriè­
re, le combat idéologique, l 'o r ­
ganisation de I'auto-défense.

Nous l 'avons dit, l ' idéo log ie  
antifasc iste  réformiste se propo­
se de sauver la démocratie bour­
geoise par tous les moyens et 
donc est prête, pour cela, à-dé­
sarmer toute opposition de gau­
che. Lorsqu'on réclame quelque 
d issolution que ce soit (ce lle  de 
la CSL ou, ironiquement, ce lle  
de la police), quelque répression 
que ce soit («les fasc istes  en . 
prison» ?) on fa it  le travail à I a é 
place des démocrates, on s 'en t­
remet à l 'E ta t  pour éviter le pire.- 
L 'E ta t  redevient non pas un or-e 
gane d'oppression de c lasse,g 
mais une sorte «d'entité méta- . 
physique» au-dessus desc lasses ,|

une «autorité impartiale et pater­
nelle». On en est alors à bénir 
la  vio lence d 'E ta t,  à maudire 
toute violence privée, à souhai­
ter une paix sociale. C 'est cro i­
re à un développement autonome 
du fascisme alors que «pour éli­
miner le fascisme, il n 'y a pas 
besoin d'un gouvernement plus 
fort que l 'ac tue l:  il suffirait que 
l 'E ta t  cesse  de le soutenir». 
T e l le  est la c la r i f ica t ion  appor­
tée par l 'an tifasc isme l iberta ire : 
les lo is  Bonnet-Stoléru, le pro­
je t Peyrefitte sont les bases 
mêmes sur lesquelles s 'appuie 
l 'extrême-droite. C 'est bien l 'E ­
tat qu'il faut frapper!

Ce combat, pour être mené à 
bien, nécessite une ample unité 
ouvrière sur ses propres intérêts. 
Cela veut dire deux choses: 
d'abord que la d iv is ion  actuelle 
ne peut que favoriser les solu­
tions «musclées»; ensuite qu'il 
ne s 'ag it  pas d 'a l le r  de compro­
mis en all iances, comme si le 
nombre remplaçait la clarté. 
L 'un ité  ne peut concrètement se 
réaliser qu'à partir d 'a lte rna t i­
ves polit iques crédibles cons­
tru ites à la base et pour la base. 
La m ult ip l ication des revendica­
t ions quotidiennes sans un pro­
jet global qui les unisse, isole 
le mouvement ouvrier, l 'o ffre , 
sans/pro tect ion , à l 'é c h e c .1

/D 'au tant plus que les atta­
ques se sont précisées, tant sur 
le plan inte llectue l que physique. 
Côté cour, nouveaux philosophes 
et nouvelle droite paradent sous

les feux des médias. Il ne faut 
pas croire cela sans importance, 
car c 'es t bien de ces idées que 
se nourrit la dro ite : le fascisme 
est aussi un mouvement m ysti­
que. Désarmer l ' idéo log ie  d 'ex ­
trême-droite et humaniste c 'est 
armer la pensée l iberta ire . Côté 
jard in : la v io lence physique fas­
c is te  sans réponse adéquate dé­
moralise et démobilise. Depuis 
que les démocrates bourgeois se 
sont emparés de l 'an tifasc ism e, 
le légalisme et le défaitisme 
vont de pair. Pourtant, seule une 
résistance réelle et autogérée 
pourrait mettre un frein aux am­
b it ions  des pe tits  coqs d 'extrê­
me-droite. Sur ce point de l 'au to ­
défense, Nanterre montre le che­
min mais offre aussi l 'occasion 
de rappeler quel piège ce serait 
que de reléguer au second plan 
les ob jec t i fs  in it iaux  de lutte 
sous prétexte de «priorité anti­
fasciste».

Recrudescence f a s c i  s t e ?  
certes pas. Mais paravent du 
«fascisme doux» giscardien, cer­
tes oui. Les  terrains sont tracés 
pour le jeu traditionnel de l 'op ­
pression. Les l iberta ires sau­
ront- i ls , enfin, sauter le pas et 
s'emparer résolument de l 'ac tua­
l i té ?  Pour cela, il nous faudrait 
devenir d isponib les à une remise 
en cause de nos pratiques h is to ­
riques, accepter d'abandonner 
notre manichéisme habituel. Y 
sommes-nous prêts? ■

j
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Comment être juif 
quand on est libertaire?
Comment être libertaire 

quand on est juif?
Des choses dont on parle peu dans le mouvement.

Et pourtant, les copains juifs 
ne manquent pas.

Jean-Marc est de ceux-là. Militant organisé, plombier, 
nous lui avons demandé ce qu'il en pensait.

■ Copernic a eu lieu. Ça se 
traduit comment, être juif 
et libertaire et prendre le 
journal ou écouter la radio 
et entendre cette informa­
tion ?

a II y a eu deux choses par 
rapport à la rue Copernic. D'une 
part au niveau ju if, je me suis 
dit ça peut recommencer... je me 
su is  senti visé directement. En 
même temps, des déclarations, 
comme ce l le  de Bloch dénon­
çant les an ti-s ion is tes , m'ont 
écœuré. D 'autre part, au niveau 
polit ique, tous les copains l ibe r­
ta ires sont descendus dans la 
rue, soit samedi, so it mardi. 1 
Pourtant, historiquement, i l  y a 
eu beaucoup moins de ju i fs  dans

le mouvement l iberta ire  que, par 
exemple, dans le mouvement 
trotskyste. 'De ce fait, les anars 
sont passés à côté de problèmes 
te ls  que les «juifs honteux», le 
sionisme, les f l ic s . . .  Bien sûr 
il y a des analyses, mais ce 
sont les éternelles analyses sur 
le fascisme: «fascisme et social- 
démocratie, deux aspects  de la 
même bourgeoisie»... 1 ça c 'es t 
des mots pour mo i . ' I l  faudrait 
tout repenser. En tant que ju i f  
je ressens cette absence d'ana­
lyse beaucoup plus et, re la tive­
ment, je le v is  mal. De plus, je 
pense qu'on n'a jamais su répon­
dre à toutes les questions des 
minorités nationales et je n 'a rr i­
ve pas à savoir pourquoi, alors 
qu'on a pas mal d 'idées et de

pratiques sur le fédéralisme. 
Mais ça n'a jamais été appro­
fondi.

■ Tu disais que les libertai­
res sont passés à côté de 
problèmes, tel celui des 
flics ?

□ Moi, ce qui m'a choqué 
dans l 'a ttenta t de la rue Coper­
nic, c 'es t  qu'on dise qu'i l y a 
des fasc is tes dans la police 
française. Et tout le monde sem­
ble découvrir cette évidence, 
alors que c 'est inhérent à ce que 
sont l'armée et la police. C 'es t 
un moyen de répression, il est 
donc apte à engager des fa sc is ­
tes. 1 Qui a fa it  le V e l ' d ' H i v ?  
C 'est la police française, pas 
les f l ic s  allemands. E l le  a même 
raflé les gosses et les a remis 
aux allemands, alors que ceux-ci 
n'en voulaient pas, ne savaient 
pas quoi en foutre des mômes. 
Le mensonge à dénoncer, en tant 
que l iberta ires, c 'e s t  justement 
l ' idée qu ' i l  pourrait y avoir une 
police démocratique. Ç a n 'ex is te  
pas! Le  truc génial c 'es t «Libé», 
t ro is  jours après Copernic, ba­
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lançant un artic le  sur le massa­
cre des maghrébins au moment 
de la guerre d 'A lgérie . Parce 
que la police c 'es t le V e l 'd 'H iv ,  
c 'es t 58, c 'es t aujourd'hui Co­
pernic, et puis demain ce sera 
la répression et le massacre des 
ethnies, des m il i tan ts  polit iques. 
La po lice est fasciste, e l le  l 'a  
toujours été et le sera toujours. 
Il faut abattre la police. L es  l i ­
bertaires devaient avancer cela. 
Il n 'y  avait pas à s 'a l igner sur 
les réformistes pour gueuler 
«Bonnet démission». Remplacer 
un m inistre de l ' in té r ieu r  par un 
autre m inistre de l ' in té r ieur, ça 
rime à quoi ?

■ Alors, fascisme et démo­
cratie bourgeoise, même 
capitalisme ? 

a Certes, mais c 'est un pro­
blème que je me pose, par exem­
ple par rapport à la période de 
40. Je pense que tout en étant 
libertaire, ju if ,  etc., je me serai 
retrouvé du côté gaull is te . Pas 
dans les organisations gau l l is ­
tes, mais dans la Résistance, et, 
pour écraser le fascisme, prêt à 
m 'a l l ie r  avec toutes les forces 
démocratiques. Le fascisme est 
effectivement une forme du capi­
ta lisme, mais c 'est la pire. 1 

C 'es t vrai qu 'i l y a une frac­
tion de la bourgeoisie qui est 
démocrate et dans laquelle se 
retrouvent les ju i fs ;  parce qu'eux 
ne peuvent pas être fascistes. 
Mais, j 'en ai marre de me faire 
tra iter de «juif honteux» par ma 
fam il le  parce que je suis an ti­
sioniste. 1 Les anti-s ion is tes  é- 
taient, eux aussi, dans la rue, 
alors que la bourgeoisie ju ive, 
pour des questions de fr ic , est 
prête à s 'a l l ie r  avec des mecs 
comme Giscard qui tolèrent les 
bandes armées fascistes. Il est 
essentie l de dire qu'aujourd'hui, 
c 'es t B loch, Weil, Stoléru qui

sont des «juifs honteux». 1 Pas 
nous !

■ On a souvent parlé de com­
munauté juive...

□ La  communauté ju ive est 
souvent identif iée au sionisme. 
Mais elle  n 'est pas que cela. 
E l le  est aussi regroupée c lé r i ­
cal ement. E l le  a existé aussi 
par rapport à la répression, et 
ce lle-c i ce n 'est pas uniquement 
45. C 'est ma grand-mère qui 
s 'est barrée de son v il lage à 
cause des pogroms et qui a ba­
lancé des grenades sur la gueule 
des soldats du Tsar. C 'est mes 
oncles, en 36, allant tous les 
dimanches sur les marchés du 
18ème, faire le coup de poing 
contre les Croix-de-Feu..v Juif, 
c 'es t aussi une communauté cu l­
ture lle  marquée également par

Ut- „ hVOKT 
« r  ,,J JW6 t

la religion. Mais avec les idées 
du X IX0 siècle, avec le dévelop­
pement du capitalisme, e lle  a 
donné naissance à un fort cou­
rant de gauche dont je me reven­
dique. 'La communauté ju ive rus­
se a joué un rôle important dans 
le mouvement de 17. Le journal 
révolutionnaire américain écrit 
en yiddish, «Freie Arbeiter Stim- 
me»... ce sont mes références 
cu lture lles.

Le sionisme, c 'est jus t i f ie r  
l 'E ta t  d'Israël par les m il l ions  
de morts ju ifs. C 'est le trauma­
tisme de la guerre qui crée le

sionisme. Mais les morts ju ifs ,  
aussi nombreux so ien t- i ls ,  ne 
jus tif ie ront jamais les bombes 
au napalm et les bombes à b i l le s  
sur les camps palestin iens, ni 
l 'ex is tence  de la torture en Is­
raël. Je pense qu'aujourd'hui, 
la crise, le coût de la v ie ... don­
nent beaucoup plus d 'aptitudes 
à la réorganisation d'un mouve­
ment ouvrier en Israël; la lutte 
va reprendre le pas sur l 'un ité  
face au monde arabe. En France, 
la s ituation est différente; le 
sentiment de «peuple juif» se 
trouve renforcé par l 'absence 
quasi-totale d 'ouvriers et par 
l 'omni-présence de la petite 
bourgeoisie dans la communauté 
ju ive. Mais il va y avoir, du fa it  
de la prolétarisation, de plus en 
plus de ju ifs , et j'en suis le ty­
pe même, qui vont se retrouver 
dans la classe ouvrière, ç a  po­
sera alors, de façon plus accrue, 
des problèmes de classe à l ' i n ­
térieur de la communauté.

■ Au moment de la création 
des kibboutz, certains l i­
bertaires ont défendu Is­
raël, voyant là une expé­
rience autogestionnaire. 
Avec le recul, que peut-on 
en dire?

□ C 'est comme les l ib e r ta i­
res qui sont rentrés à F .0.1 Les 
kibboutz c 'es t 7 % de l'économie 
israélienne, quant au socia lisme 
là-dedans... Je ne peux pas être 
d'accord avec Israël parce que, 
d'abord, c 'es t le représentant de 
l ' im péria l ism e américain, le gen­
darme du Moyen-Orient, et qu'en­
suite c 'est un Etat. Je ne vois 
pas poi rquoi, d'un point de vue 
l iberta ire, je ju s t i f ie ra is  plus 
tel Etat que tel autre. Le seul 
truc c 'es t que je me refuse à y 
mettre les pieds. Y'en a qui boy­
cottent les oranges Outspan, moi 
je boycotte Israël ! ■
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Pologne

Syndicat :1 
Démocratie =0

Depuis cet été, l 'h is to ire  court v ite  
en Pologne. A l 'enthousiasme des mois de ju i l le t  et août 

a succédé une réalité 
plus complexe. Une sacrée partie d 'échecs où l 'espo ir 

reste encore présent..1

L ’ ECONOMIE MALADE DE 
LA PLANIFICATION

C*  est m aintenant devenu une 
b a n a lité  que de sou ligner le 
marasme dans lequel se dé­

bat l'économ ie  polonaise. Toutes 
les grèves ont tém oigné des d if f ic u l­
tés a lim enta ires e x is ta n t dans le  
pays. Les revend ica tions ouvrières

sont éc la iran tes, non seulement sur 
les carences en produits  de prem iè­
re nécessité , mais égalem ent sur 
les incohérences de la production 
e t de la d is tr ib u tio n . B re f, sur l 'é ­
chec, à tous les n iveaux, de la  p la ­
n if ic a tio n . Un exem ple, parmi tan t 
d 'a u tre s : les dockers, adoptant une 
pos ition  rad ica le , ont refusé de 
charger des bateaux exportant des 
denrées a lim enta ires fa isa n t défaut 
en Pologne même.

L 'ende ttem ent v is -à -v is  des pays 
occidentaux (E ta ts -U n is  in c lu s ) est 
de l'o rd re  de 21  m illia rd s  de do lla rs . 
E t Kania, nouveau prem ier sec ré ta i­
re po lona is, a obtenu, lo rs de sa 
v is ite  à Moscou le 3 octobre dern ier, 
des prêts en devise  a ins i que des 
liv ra iso n s  de céréa les. A ce n iveau, 
l'acco rd  entre les bourgeo is ies , de 
l'O ues t comme de l 'E s t ,  a été to ta l : 
a ider au maximum l 'E ta t  po lona is  à 
m a in ten ir son pouvoir. Il es t v ita l 
pour les d iffé re n ts  b locs que le gou­
vernement de Pologne pu isse  apai­
ser le mouvement ouvrie r et i l  n 'e s t 
d 'a ille u rs  pas im poss ib le  que, mo­
mentanément du m oins, c e r t a i n s  
p a ll ia t ifs  so ient trouvés à la  s itu a ­
tio n .
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Fabr ica t ion  des tracts  et du jo u rn a l  à Gdansk

EN CAS DE CRISE, 
PURGEZ L ’APPAREIL

A u sei n du POUP, et dès le 
mois d 'août, le trad itionne l 
remède de la purge a été a p p li­

qué, Au nom du «renouveau» du parti, 
Kania a a ins i lim ogé douze préfets, 
sans trop fa ire  de b ru it. Ils  ont tout 
simplem ent été remplacés par d 'an ­
ciens bureaucrates. Mais tous les 
limogeages n 'o n t pas connu une 
te l le  d isc ré tio n , te l ce lu i du préfet 
de C zestochava, W ierzb ick i, qui fa­
ce à la menace de grève du 10 no­
vembre ava it, avec b e a u c o u p  de 
zèle, préparé l'é ta t de siège de la 
v i11 e.

Le  plus souvent, ce sont les 
ouvrie rs eux-mêmes qui mettent en 
cause les bureaucrates «incompé­
tents» ou peu scrupuleux; le  pouvoir 
ne fa isan t qu 'entériner ce tte  dénon­
c ia tion . On pourra it se demander si 
à travers ce tte  attaque contre les 
«qualités» de ce rta ins  bureaucrates 
ne se p ro file  pas une rem ise en cau­
se du rô le du parti. En ré a lité , la 
critique  im p lic ite  e x is te  (au niveau 
de la ju s tice , de la po lice , de la 
p la n ifica tio n ! mais ne trouve aucun 
débouché e x p lic ite . E st-ce  réalism e 
et prudence face au risque d'une 
in tervention sov ié tique?  V o lon té  de 
s'en ten ir là? L a  lecture  a tten tive  
des déclarations de Walesa ou de 
Kuron montre q u 'il n 'a  jam ais été 
question « d ' a b o r d e r  l e  p o l i t i q u e », et 
il est c la ir , sem ble-t-il, que la gran­
de m a jo rité  de la c lasse ouvrière 
s 'e s t trouvée réunie derrière cet 
o b je c tif.

C e la  même fixe  une échéance à 
la nouve lle  bourgeo is ie : agrandir et

conso lider son assise soc ia le  d 'ic i 
le  Congrès extraord ina ire  du parti 
aux mois de m ars-avril 81. Or, à la 
base ymême du parti sont apparus 
des m o u v e m e n t s  contesta ta ires. 
Dans douze v i lle s  (dont Lodz, To- 
run, Radom, C racovie) des m ilita n ts  
ont mis en place des s tructures ho­
rizon ta les entre sections d 'e n tre p ri­
se et q u a r t i e r s .  Les nouveaux 
bureaux élus ont été très rapidement 
et très vivem ent condamnés par le 
dernier Plénum de novembre. C 'é ta it 
pourtant là l'amorce de la recher­
che d ’ un consensus qui perm ettra it 
à une nouvelle  frac tion  de la bour­
geo is ie  d 'accéder puis de se main­
te n ir au pouvoir. Am bigu ité  qui fa it  
que Kania, tout en c ritiq u a n t une 
te l le  pratique n'en est pas moins 
amené à in tégrer au Bureau p o l it i ­
que des personnes garantes de ce 
renouveau. Am bigü ité  encore qui le 
porte à rassurer l 'a i le  «conservatri­

ce» en appelant à ses côtés le géné­
ral Moczar, A in s i la bourgeo is ie  
po lonaise, renouvelée au sommet, 
essa ie  de c o n c ilie r  toutes les fra c ­
tions  qui la composent. Mais les 
lu ttes  ouvriè res, habituées à ces 
tra d itio n n e ls  changements d 'ac teu rs , 
demandent des garanties à cette 
nouve lle  a lliance .

SOLIDARNOSC : BRECHE OU 
POTION MAGIQUE?

L a création des synd ica ts  lib res 
et leur lé g a lisa tio n  ont susc ité  
la quasi-unanim ité  dans la 

c lasse ouvrière. Exacerbées par la 
m auvaise vo lon té  des au torités à re- 
connaftre ces nouve lles  s tructures, 
les lu ttes  se sont souvent am p li­
fiées . La mise en p lace des synd i­
cats, par la dynamique revend ica tive  
q u 'e lle  n 'a  pas manqué de suscite r, 
a provoqué un moment de panique au 
sein de toutes les c lasses d ir ig e a n ­
tes du Comecon, et même bien au- 
delà. La peur q u 'il s 'a g isse  d'un 
premier pas vers la rem ise en cause 
de toute la  structure p o lit iq u e  les a 
hantés et les hante parfo is  encore.

M ais, au jourd 'hu i, le synd ica t 
« S o l i d a r i t é »  né de ces lu ttes , est 
reconnu comme « u n e  f o r c e  d e  p r o ­
g r è s » tant par l ’ Union sov ié tique  que 
par les pays de l'O ues t. E t il faut 
d ire  que l'a t t itu d e  «réaliste» des 
membres de la  commission na tiona le  
de «S o l i d a r n o s c » ne peut que leur 
donner raison. D epuis fin -août, leurs 
appels à la reprise du tra va il e t au 
retour au calme, se m u ltip lie n t. En 
août, déjà, le MKS et le gouverne­
ment, dans un appel con jo in t «de-  

,r i d e n t  à t o u t e s  l e s  e n t r e p r i s e s  d e  
s e  j o i n d r e  au  M KS .  m a i s  q u ' e l l e s  n e  
s e  m e t t e n t  p a s  e n  g r è v e » .  En novem­
bre, les seules grèves envisagées 
par la d irection  sont d 'une durée l i ­
m itée (de 1 à 24 heures) et portent

« Non, pas è nouveau ! » vitrine polonaise à Katowice.
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uniquem ent sur la  reconnaissance du 
fa it  synd ica l.

Quant aux sa la ires , «Solidar i té» 
veut négocier un compromis na tiona l 
l im ité  aux bas sa la ire s  et concer­
nant les seuls tra v a ille u rs  «qui rem­
p l is s e n t  une jonc tion  soc ia le  impor­
tante» (1). On est très  lo in des 
revend ica tions de ju i l le t :  2 0 0 0  z lo ­
tys  d 'augm entation pour tous les 
tra v a il le u rs ! Quant à la «jonct ion  
soc ia le  importante», on s a it comment 
e lle  se d é fin it à l'O u e s t comme à 
l 'E s t.  «Solida r i té» a v ite  appris de 
ses homologues européens...

M ais p lus im portant, e t donc plus 
grave pour l'a v e n ir  du mouvement 
ouvrie r, que ces re tra its  q u a n tita tifs , 
e s t le net recul de la démocratie d i­
recte  qui ava it été m ise en p lace et 
vécue pendant les lu ttes  au mois de 
ju i l le t  (2). A  Gdanzk, en aoû t, ava it 
été créé un com ité in ter-entreprise 
formé de délégués élus par l'ensem ­
b le  des usines en grève. A la fin  du 
m ois, ce com ité  désigna un p rés i­
dium. A in s i naqu it, m i-septembre, la 
com m ission na tiona le  de «Solidar i té». 
En p rinc ipe  donc, ce n 'e s t qu'une 
coord ina tion  p rov iso ire . La  p u b lic ité  
des débats et les nombreux meetings 
ont été te ls  jusqu 'à  ce tte  date, que 
l'o n  peut raisonnablem ent penser 
que les délégués ont été constam­
ment contrô lés par la  base.

M ais, depuis que le réalism e 
l'em porte , les m icros fonctionnent

moins bien. Ce sont m aintenant des 
permanents appointés, sans aucun 
contrô le  de la base, qui négocient 
d 'égal à égal avec le pouvoir. P rêts 
à associer les tra va ille u rs  à la ges­
tion  de la  c rise , tous leurs appels 
vont dans le sens d'une ce n tra lisa ­
t io n : accords nationaux (revus à la 
ba isse), appel à la  reprise dans les 
e n t r e p r i s e s  mais mise en place 
d 'une grève nationa le  d'un jour (le  
3 octobre) pour la reconnaissance 
du syndicat.

TOUT N’EST PAS 
AUSSI SIMPLE QUE 

WALESA LE DIT

L es m illio n s  d 'adhérents de «So­
l idarité»  ne s 'id e n t if ie n t pas 
tous avec leurs d irigeants et 

malgré l'in s is ta n c e  des appels à la 
reprise, les grèves se sont poursui­
v ies . Les  d irigeants synd icaux ont 
même été amenés, sous peine de dé­
bordement, à épouser certa ines re­
vend ications de la  base. A cette 
heure, i l  se ra it cependant absurde 
de d ire  q'y'un réel d ivorce  e x is te  au 
sein du synd ica t. A la  base, ce qui 
semble dominer, c 'e s t l'in d iffé re n ce  
à l'égard  des a ttitudes  prises par la 
d irec tion  : les lu ttes  par secteur se 
m aintiennent. Mais ce qui est cer­
ta in , comme nous le  d is ions  plus

haut, c 'e s t le recul rapide de la dé­
m ocratie  d irecte .

C ette com bativ ité  dans les  lu tte s , 
à la base, représente un danger tan t 
pour le POUP que pour les h ié ra r­
ch ies synd ica les. Le  risque de con­
tagion le plus grave est là, e t c 'e s t 
ce que c ra in t le plus la bourgeoisie 
du Comecon. L 'in te rv e n tio n  s o v ié ti­
que, quoi qu'on en d ise, ne peut 
s 'env isager que si com ba tiv ité  et 
démocratie sont m aintenues et dé­
veloppées par le p ro lé ta r ia t polo­
na is . Là  est à Ip fo is  le  risque et la 
brèche. Dans l 'é ta t actue l du monde 
so c ia lis te , ce tte  dern ière ne peut 
s 'a m p lifie r sans risque, qu'en comp­
tan t avec la  s o lid a r ité  a c tive  des 
c lasses ouvrières des pays de l 'E s t .  
C 'e s t la seule question d 'im portan­
ce. D 'au tant p lus im portante, qu 'a ­
près un m agnifique bond en avant, 
le p ro lé ta ria t po lona is  risque fo rt de 
se retrouver bien quad rillé  par un 
synd ica t «new look», négoc ian t peu 
à peu son in tégra tion  dans les  orga­
nes de d irection  du pays. ■

MARCOS.
20 décembre 1980.

( 1) E x tra i t  d'ur. texte s igné par Wa­
lesa, Cwiazda ( Gdanz) et Bujak  
( Varsovie).

(2) V o ir  «Démocratie d ire c te ?  Oui, 
merci I», Agora n °3, automne 80.
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Turquie

APRES LE COUP D’ETAT

LE COUP D’ ETAT MILITAIRE  
DU 12 SEPTEMBRE 80

Ct te s t  finalem ent l'a rm ée qui 
' v ie n t  de régler, de façon bru­

ta le , la  guerre de c lasse  que 
connaft la Turquie depuis p ra tique­
ment tro is  ans...

O béissant au cap ita l in te rn a tio ­
nal (USA et RFA) e lle  est in te rve ­
nue avec l'appu i in cond itionne l de 
l'O TA N  (des manoeuvres m ilita ire s  
de ce tte  dernière se dérou la ien t en 
même temps en Thrace T u rque !).

L e  général Tash in  Sahinkaya 
(chef d 'E ta t-M a jo r des forces aé­
riennes) revena it des USA avec, 
dans ses poches, le soutien et l 'a s ­
surance de l'a id e  du super-grand 
dans ce qui devient, décidém ent, le 
lot quotid ien du peuple tu rc ! Un 
coup d 'E ta t bien fomenté, rég lé  de 
main de maftre, sans e ffus ion  de 
sang ou presque (les  d ic ta teu rs  
la tino-am érica ins en prendront de la 
g ra ine ...). La  technique a cons is té  
en c u e ill ir  le  peuple turc à «l'heure 
du la itie r» : imaginez d 'a rrive r au 
tra va il un beau matin et de trouver 
des tanks devant la  porte; de bran­

cher la  té lé  pour les infos de midi 
et, au lieu de retrouver G icquel, d 'y  
vo ir Mas su... vous aurez tout com­
pris  !

Ce coup d 'E ta t des c inq géné­
raux -a n n o n cé  par p lus ieu rs  mises 
en garde de l'arm ée dont la dernière 
en date remonte à la  Fête des For­
ces Armées — n 'a  apparemment sur­
p ris  personne dans les m ilieux  f i ­
nanciers. Le  nouveau gouvernement 
a reçu le soutien immédiat du Fond 
Monétaire In te rna tiona l, de la Ban­
que M ondiale, de la Banque C entra­
le, de la  CEE et de l'O C D E.

Seules notes d isco rdan tes : la 
suppression du d ro it de grève, la 
fermeture des locaux syndicaux, 
l'a rre s ta tio n  des m ilita n ts  p o l it i ­
ques (en m ajorité  de «gauche»), l ' in ­
te rd ic tio n  des m anifesta tions et des 
journaux d'extrêm e-gauche... péca- 
d i Iles en quelque sorte !

LES REACTIONS

L a réaction au niveau in te rna­
tiona l a été bien fa ib le , la 
gauche européenne se conten­

tan t de souhaiter le ré tab lissem ent

rapide de la «démocratie», fa isan t 
a insi confiance, en quelque sorte, 
au C onse il N ationa l de la Sécurité, 
d irig é  par le général Kenan Evren 
qui passe pour être un m odéré...

I l  fau t d ire  que ce coup d 'E ta t a 
posé problème aux idéologues de 
gauche car l'arm ée a renversé un 
gouvernement de d ro ite  en la  per­
sonne de Demirel et de son parti de 
la Ju s tice . A lo rs , que penser? Que 
c 'e s t la  gauche qui a fa it  le  coup

d 'E ta t ou qui en p ro fite ra ?  P lu ­
s ieurs hypothèses embarrassantes 
voyaient le  jour, à savo ir q u 'il pou­
v a it e x is te r des putschs m ilita ire s  
servant la «gauche». Pour les Turcs 
de P aris , du moins ceux organisés 
dans la  C FD T , les choses ont été 
c la ires  dès le départ: c 'é ta it  un 
coup d 'E ta t fa sc is te . Des fa sc is te s  
renversant d 'au tres fa sc is te s , c 'e s t 
surprenant et inhabitue l entre eux!

CLAIR ET LOGIQUE

La ré a lité  est beaucoup p lus 
c la ire  et log ique. L a  Turqu ie  
connaft, depuis au moins tro is  

ans (vo ir «Agora» n°3) un c o n flit
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perm anent,  une v é r i ta b le  guerre de 
c la s s e  (5241 tués  e t  14.152 b le s s é s  
au cours  des deux  de rn iè res  années).  
C ec i p e r tu rb a i t  en permanence les 
p ro f i ts  des t ru s ts  na t io n a u x  e t  in te r ­
na t io n a u x ;  les  c o n f l i t s  e t  les  grèves 
s 'é te r n is a ie n t  sur de longs mois , 
v o i re  des années . . .  Or, pour le  pa­
trona t  et la  f ina nce ,  to u t  d o i t  avo ir  
une f in ,  même si la  d ro i te ,  h a b i tu e l ­

lement cha rgée  de gérer l ' a d m in is ­
t ra t io n  du pays, e s t  au pouvo ir .

D 'un  au tre  côté , i l  n 'e s t  pas 
p o s s ib le  pour l 'O c c id e n t  c a p i ta l i s é  
de la is s e r  la T u rq u ie  dans un éta t 
de z iz a n ie  permanent, d 'a u ta n t  plus 
que la  R u s s ie  es t  là , tou te  proche. 
A lo rs ,  une so lu t io n  c o n s is te  en l ' u ­
t i l i s a t i o n  de ce qui es t  f ia b le ,  bête 
et d i s c i p l i n é :  l 'A r m é e !  On resso r t  
le  t r u c  de l 'en ne m i in té r ie u r . . .

Enco re  une leçon  pour les  te ­
nants de l 'a rm ée et les  lé g a l is te s  
o c c ide n tau x  de tous  bords car au­
jo u rd 'h u i ,  en T u rq u ie ,  le s  p r o lé ta i ­
res son t  en t ra in  de d é g u s te r . . .

Pour le  moment, et comme lo rs  
des p récédents  coups d 'E t a t  m i l i ­
ta i re s ,  le p ro lé ta r ia t  ré v o lu t io n n a i re  
f a i t  le «dos rond» a t ten dan t  des 
jours  m e i l le u rs  et le  ré ta b l is s e m e n t  
d 'un gouvernem ent c i v i l .

Pour l 'he u re ,  il  lu i  s e ra i t  s u i c i ­
da i re  de se m an ifes te r  ouver tem ent,  
donnant a ins i  un p ré te x te  aux m i l i ­
ta i re s  pour ju s t i f i e r  le  n e t to yage  
en t re p r is  par ce coup d 'E ta t .

L a  «grande le ss ive»  a d 'a i l le u r s  
dé jà  commencé à l 'E d u c a t io n  N a t io ­
na le  et dans le sec teu r  a d m in is t ra t i f  
jugé trop à «gauche». L 'o p é ra t io n  
v is e  év idemment à éca r te r  la je u ­

nesse s c o la r is a b le  des «m auva ises 
idées» !

A lo rs ,  pour l 'e x e m p le  e t  pour 
montrer q u ' i l  ne f a ib l i r a  pas, le 
C o n s e i l  N a t io n a l  de la  S é c u r i té  
v ie n t  de fa ire  e x é c u te r  par penda i­
son, à A nka ra ,  deux e x t ré m is te s ,  
l 'u n  de d ro i te  e t  l 'a u t r e  de gauche 
(ce sont les  prem ières e x é c u t io n s  
o f f i c i e l l e s  d e p u is  7 2 . . . ) .

L a  s t ra té g ie  d é c id é e  sem b le  ê t re  
le  ren fo rcem ent du p o u v o ir  du che f 
de l 'E t a t  au dé t r im e n t  du P ar lem en t ,  
en s ' in s p i ra n t  de la  C o n s t i t u t io n  de 
la V° R é pu b l iqu e ,  en re n fo rçan t  et 
en u n i f ia n t  le s  «dro i tes  f ra t r ic id e s » .  
De tou te  faço n ,  le  rô le  de Kenam 
Evren e t  des m i l i t a i r e s  f i n i r a  lo r s ­
que les  USA et la b o u rg e o is ie  t u r ­
que l 'e s t im e ro n t  n é c e s s a ire .

En a t tendan t,  le gouvernem ent 
p ro v is o i re  a t tend  un s u rsa u t  n a t io ­
nal e t  d e s . . .  «s a c r i f i c e s  i n d i s p e n s a ­
b l e s  de la popu la t i on .  L a  f i n  d e s  
g rè v e s  qui  on t  c a u s é  de  g randes  
p er t e s  à l ' é c o n o m i e  turque e t  qui  
nô us  ont  f a i t  perdre 130 à 200 m i l ­
l i ons  de d o l l a r s  d ' e xp o r ta t i o n  e s t  
un g rand  a v an ta g e  pour  l e  p a y s  et  
pour l e s  ouv r i e r s  eux -m êm es n  (Tur-  
gu t O za l,  c o n s e i l le r  économique de 
Suleyman D e m ire l ,  cham pion de la  
l ib e r té  d 'e n t re p r is e  et de l 'é c o n o m ie  
de marché, V ic e -P re m ie r  M in is t re  
du nouveau gouvernem ent) .

P ou r nos  camarades T u rc s ,  de 
tou te  façon ,  le  com bat c o n t inu e  ic i  
et là-bas pour que le p ro lé ta r ia t  
s 'o rg a n is e  et se do te  de m oyens 
s u f f is a n ts  pour qu 'à  l ' a v e n i r  nous 
ce s s io n s  de res te r  des m ar ionne ttes  
en tre  les m a ins  du p o u v o ir  f in a n c ie r ,  
pour qu 'à  l 'a v e n i r  le  rapport  des 
fo rces  s o i t  in v e rs é .  ■

Yusuf D Â G .
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A ustralie

libertaires 
en 

mouvement
" a h ! MAIS IL  Y  A DES A N A R S EN A U S T R A L IE  ? "  D E M A N D E ­
R O N T  SANS D O U T E  C E U X  Q U I, SE S O U V E N A N T  DE Q U E L Q U E S  
V A G U E S  IM AG ES DE K A N G O U R O U S  E T  DE K O A LA S , A U R O N T  
REUSSI A R E P O N D R E  A F F IR M A T IV E M E N T  A^ L A  Q U E S T IO N  
P R E C E D E N T E :  L ^ T fU S T R A L IE , Ç A  E X I S T E ? "

E T  B IE N  OUI Ÿ L ’ A U S T R A L IE  E X IS T E .  M A L G R E  L A  C O N S T A N T E  
E N IG M E  C O N C E R N A N T  L A  P O S IT IO N  R E S P E C T IV E  DES P IE D S  
E T  DES T E T E S  DE SES 14 M IL L IO N S  D ’ H A B IT A N T S ,  E L L E  
E X IS T E .  E T  SUR C E  T E R R IT O I R E ,  M I - D E S E R T ,  M I - J A R D IN  
P O T A G E R , Q U E L Q U E S  C E N T A IN E S  DE C A M A R A D ES  L U T T E N T  
C O N T R E  NOS E N N E M IS  COMMUNS.

L e  mouvement l ib e r ta i r e  aus­
t ra l ie n  es t  parmi les  p lus  jeunes 
du m onde : en ta n t  que m ouve­
ment il  a tou t  ju s te  une d iz a in e  
d 'années d 'e x is te n c e  ré e l le .  C e c i  
ne l 'a  pas empêché de de ven ir  
l 'une  des fo rc e s  d 'o p p o s i t io n  les 
p lus  im portan tes  du pays .  Mais , 
cec i ne lu i a pas é v i té ,  non p lus ,  
d ' im p o r te r  to u te s  les d iv is io n s  
dans le s q u e l le s  se dé b a tte n t  les 
l ib e r ta i re s  du monde e n t ie r .

GEO -POLIT IQ UE ANARCHISTE

A v e c  une popu la t ion  (13 ,5  
m i l l io n s  d 'h a b i ta n ts )  qui ne d é ­
passe pas les 3% de la popu la t ion  
européenne m ais qui se ré p a r t i t  
sur un t e r r i t o i r e  é q u iv a le n t  aux 
3 /4  de l 'E u ro p e ,  l 'A u s t r a l ie  v o i t  
les 86% de sa popu la t io n  con­
cen trés  dans les  v i l l e s  de ses 
s ix  E ta ts  e t  de  ses deux t e r r i t o i ­
res. L e s  f ie s  sont p ra t iquem en t  
in ha b itée s ,  exce p tée  la T a s m a ­
n ie ,  e t  encore, c e t te  de rn iè re  
e s t -e l le  peu l ié e  à la grande 
T le -con t inen t.

L e  prem ier o b s ta c le  que ren­
con tre l 'a n a rc h is te  a u s t ra l ie n  es t  
donc un o b s tac le  géograph ique . 
A  l'énorme d is ta n c e  qui le  sép a ­
re des autres cen tres  du m ouve­
ment ana rch is te  m ond ia l ,  v ie n t  
s 'a jo u te r  la d is ta n c e  im portan te  
en tre  les v i l l e s  où l 'a n a rc h is m e  
a u s tra l ien  déve loppe  ses a c t i v i ­
tés .  L e  groupe de P erth ,  par 
exemple, e s t  à 2700 k i lom è tres  
du cen tre  l ib e r ta i re  le p lus  pro­
che, e t  entre les v i l l e s  c ô t iè res  
de l 'E s t  et du Sud (Camberra , la 
c a p i ta le  avec ses 210.000 h a b i ­
tan ts ;  S idney  avec  3 m i l l io n s ;  
M elbourne, 2,7  m i l l io n s ;  B r isb a -  
ne, 1 m i l l io n ;  A d e la id e ,  0 ,9  m i l ­
l ion )  qui son t  les v i l l e s  où l ' a c ­
t i v i t é  l ib e r ta i r e  e s t  la p lus  gran­
de, i l  y a, en moyenne, que lques 
800 k i lo m è t re s .

C e c i  ex p l iq u e  non seu lem en t 
que l 'h i s to i r e  récente  de l 'a n a r -  
ch ism e a u s t ra l ie n  ne compte 
qu 'une v in g ta in e  d 'an né es ,  m ais 
auss i que la  coo rd in a t io n  m in i ­
mum pouvant pe rm ettre  de pa r le r  
d 'un  «mouvement l ib e r ta i re »  ne 
date que de ces  d ix  d e rn iè res  an­
nées. De nom breux voyages entre 
les v i l l e s  des cô tes  E s t  e t  Sud, 
en tre  c e l le s - c i  e t  l 'E t a t  de l 'A u s ­
t r a l i e  O c c id e n ta le  ou l ' E t a t  de 
T asm an ie ,  on t  permis la c o n s t i ­
tu t io n  de ce jeune mouvement.

I l  ne  fau t  cependant pas c ro i ,  
re que ces l ie n s  a ie n t  en tra îné 
une que lconque  u n i fo rm is a t io n .  
Chaque groupe a m ain tenu ses 
c a ra c té r is t iq u e s ,  ses d i f fé re n c e s ;  
i l  les a même, p a r fo is ,  accen­
tuées .  L e s  ac t io n s  c o n c rè tes  res ­
ta n t  le po in t  de rencon tre  le p lus  
f réquen t.  L ' i s o le m e n t  des v i l l e s
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gramme de base d 'un  s y n d ic a t  
un ique  (T he  One B ig  U n ion )  par 
le C o n s e i l  des S y n d ica ts  de N o u ­
v e l le s  G ales du Sud e t  par des 
s e c t io n s  im portan tes  du P ar t i  
T r a v a i l l i s t e  (P T ) .

Jusque  dans les années 60 le 
s y n d ic a l is m e  ra d ic a l  (e t  sa «va­
r ia n te  a u s t ra l ienn e» :  le part i
c o n t rô lé  par les  s y n d ic a ts )  ne 
représen ta  qu 'une des tendances 
de la p o l i t iq u e  s y n d ic a le  des t ra ­
v a i l l i s t e s  e t  des com m un is tes .  
C 'e s t  à p a r t i r  de ce t te  date que 
va se déve lopper,  de façon no ta ­
b le ,  l ' a c t i v i t é  p o l i t iq u e  d i re c te  
des s y n d ic a ts .  D 'une  part,  comme 
conséquence du refus des s y n d i ­
ca ts  d 'a s s u re r  le pa iem ent des 
amendes imposées par le T r ib u ­
na l Ind u s t r ie l  aux grèves i l lé g a ­
les; d 'a u t re  part  à cause de la 
ra d ic a l is a t io n  qu 'e n tra îna  la par­
t i c ip a t io n  de l 'A u s t r a l ie  à la 
guerre du V ie tn am . L e  dém antè­
lem ent du s y n d ic a t  le p lus  com­
b a t i f ,  c e lu i  du bâ t im en t  des N ou­
v e l le s  G a les  du Sud, provoqua le 
dépar t  de membres du P ar t i  Com­
m un is te  d 'A u s t r a l ie  (qu i n 'e s t  ni

•  Katheri

~ Désert 
de Tanami
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DE SABLE
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/ M e e k a th a r r a  
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L e o n o r a  

G e r a ld to n
K a lg o o r l i e
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AU S TR A L I E N

au s t ra l ie n n e s  s 'e s t  répe rcu té  sur  
les groupes qui y  a g is s e n t  et 
c ' e s t  a in s i  que chacune des te n ­
dances (en fo rç a n t  un peu l ' im a ­
ge) a une v i l l e  pour c a p i ta le .  L e  
c o n s e i l l i s m e  (en tou t  cas sa v a ­
r ia n te  a u s t ra l ie n n e )  e s t  concen­
tré  à B r is b a n e ;  la grande v i l l e  de 
S idney  rassem b le  les cou ran ts  in ­
d iv id u a l is t e s  e t  s p o n ta n é is te s ;  
a lo rs  que M e lbourne  e s t  le ren­
dez-vous  des l ib e r ta i re s  qu i on t 
ch o is i  de porte r leurs e f fo r ts  sur 
les s y n d ic a ts .

UN PEU D’HISTOIRE

L e  prem ier groupe a u s tra l ien  
m é r i ta n t  le q u a l i f i c a t i f  a n a rc h is ­
te , t ie n t  sa réun ion  c o n s t i t u t iv e  
le 1° mai 1886 à M elbourne . M ais 
les  cou ran ts  in d iv id u a l i s te s  et 
com m u n is te s  qu i le ĉomposent 
f i n i r o n t  par se séparer t ro is  ans 
après, les prem iers  re jo ig n a n t  le 
P a r t i  T r a v a i l l i s t e  e t  les seconds 
le P a r t i  Com m un is te .  M a lg ré  son 
p e t i t  nombre d 'ad hé ren ts  ( i l  n 'a  
ja m a is  dépassé  75 pe rsonnes),  
ce groupe é ta i t  la seu le  o rg a n i­
sa t io n  de gauche e x is ta n t  sur la 
v i l l e  à ce t te  époque. I l  permettra , 
d i x  ans p lus  tard, la n a is s a n c e  
du groupe a n a rc h is te  de S idney.

Q ue lques  ja lo n s  pe rm e tten t  de 
su iv re  le f i l  h i s to r iq u e  d 'un  mou­
vem ent dont la n a is s a n c e  ré e l le  
e s t  tou te  ré c e n te :  c 'e s t  le cas du 
cou ran t ana rcho -com m un is te  de 
S idney  dans les années qui p ré ­
cédèren t la 1° guerre m ond ia le ,  
c 'e s t  éga lem en t le cas de «Chum- 
my» F lem ing ,  fo r te  pe rs o n n a l i té  
des années 50.

M a lg ré  le déve loppem en t pré­
coce d 'un  s y n d ic a l is m e  de c la s s e  
(en p a r t i c u l ie r  chez les m ineurs 
e t  les bergers), une sé r ie  de dé­
fa i te s  ou v r iè re s  dans les  années 
1890, o r ie n tè re n t  le mouvement 
s y n d ic a l  vers  le pa r lem entar ism e 
e t  lu i donnèren t un rô le  de mé­
d ia te u r ;  tendances  qu i ,  au jou r­
d 'h u i  encore , son t  res tées  dom i­
n a n tes .

L e  s y n d ic a l is m e  ré v o lu t io n ­
na ire  a r r iv e  en A u s t r a l ie ,  v ia  
l 'A m é r iq u e ,  au cours  de la p é r io ­
de 1905 e t  1908, e t  d e v ie n t  un 
cou ran t s y n d ic a l  p u is s a n t  ju s ­
qu 'en 1921. C 'e s t  p o s té r ie u re ­
ment au Congrès de S idney  en 
1908, que se c réen t,  dans les 
v i l l e s  les p lus  im p o r tan te s ,  des 
c lu bs  IWW, qui se s i tu e n t  hors de 
la l ig n e  du P a r t i  S o c ia l i s te  du 
T r a v a i l  ou de c e l le  s t r ic te m e n t  
s y n d ic a le  (C h ic a g o ) .  Une im por­
tan te  campagne d 'a g i t a t io n  s 'e n ­
gage e t  va c u lm in e r  avec, d 'u n e  
part  la m ise  h o rs - la - lo i  des IWW 
s u i te  à leurs m o b i l i s a t io n s  con ­
tre  le rec ru tem en t  m i l i t a i r e  l i é  à 
la 1° guerre m o n d ia le ,  e t ,  d 'a u t re  
part,  avec l 'a d o p t io n  d 'un  pro­

m o sco v i te ,  ni c h in o is )  vers des 
groupes a n a rc h is te s .  A v e c  la 
d is s o lu t io n  du gouvernem ent t ra ­
v a i l l i s t e  en 1975, la n é c e s s i té  
d ' im p u ls e r  un pouvo ir  s y n d ic a l  
indépendant (e t  non pa r le m e n ta i­
re) se g é n é ra l ise  dans les  rangs 
de la  gauche.

L A  NAISSANCE DU 
MOUVEMENT L IB E R T A IR E

Ce n 'e s t  qu 'à  p a r t i r  des an­
nées 60 que l 'o n  peu t pa r le r  d 'un  
mouvement l ib e r ta i r e  a u s t ra l ie n ,  
ju s q u 'a lo rs  l im i té  et r e p l ié  dans 
des zones  u rba ines .  I l  s 'a g i t  donc 
d 'un  mouvement ex trêm em ent jeu ­
ne e t  d iv e rs .  Sa brève h is to i re  
e s t  un v é r i ta b le  magma de s ig le s ,  
fus io n s ,  s é p a ra t ions .  I l  prend ses 
sources dans les groupes d 'e x i ­
lés ( i t a l ie n s ,  russes ,  espagno ls ,  
bu lgares) qui,  s ' i l  e s t  v ra i q u ' i l s

n 'o n t  eu, pour a in s i  d ire ,  aucun 
poids sur la s o c ié té  a u s t ra l ienn e  
d 'a lo rs ,  on t  par con tre  marqué 
leurs propres en fan ts .  Ces der­
n ie rs ,  a ins i  que d 'a u t re s  émigrés 
non an a rch is tes ,  des t r a v a i l le u rs  
provenant du PC e t  du P T ,  des 
sec teu rs  u n iv e rs i ta i re s ,  des je u ­
nes, sont les p r in c ip a le s  compo­
santes du mouvement ac tue l .

I l  es t s i g n i f i c a t i f  de no ter que 
l 'an a rch ism e  au s t ra l ie n  ren a î t  à 
p a r t i r  d 'un  groupe de S idney  fo r ­
mé par des d is s id e n ts  du PC et 
de la  l ib re  pensée (S oc ié té  L ib e r ­
ta ire ) .  En e f fe t ,  l ' in te rp é n é t ra t io n  
des p a r t is  p o l i t iq u e s ,  des s y n d i­
c a ts  e t  des groupes l ib e r ta i re s  
e s t  sans doute le t r a i t  le p lus  
surp renant du m ouvement a n t i ­

a u to r i ta i re  de ce pays.
Schém at iquem ent,  au jo u rd 'h u i  

les grandes tendances  (c 'e s t -à -  
d i re  ayan t une ne t te  d é f in i t i o n  
id é o log iq ue  e t  o rg a n is a t io n n e l le )  
son t  au nombre de t r o is .  L e  Sel f -  
Managemen t  Group  (SMG, groupe 
pour l 'a u to g e s t io n )  fo r tem e n t  in ­
f lu e n c é  par les idées  de C a s to ­
r ia d is ,  t ransm ises  en A u s t r a l ie  
par le groupe a n g la is  «So lidar i ty» , 
dont la propagande a re n con tré  un 
écho  dans tous  les E ta ts .  L a  F é ­
déra t ion  S o c i a l i s t e  L ib e r ta i r e  (F 
S L )  qui axe son in te rv e n t io n  p r io ­
r i ta i re m e n t  su r  les s y n d ic a ts .  En­
f in ,  la F é dé ra t i on  A n a r c h i s t e  
A u s t r a l i e n n e  ( F A A )  née avec 
l 'a m b i t io n  de regrouper l 'e n s e m ­
b le  du mouvement,  m ais qu i,  au ­
jo u rd 'h u i ,  se re trouve, de fa i t ,  à 
la tê te  d 'un e  au tre  tendance , p lus  
m é f ian te  à l 'éga rd  du rô le  d 'une  
o rg a n is a t io n  m i l i ta n te .

L e  SMG n a i t  en 1970, e t  se 
s i tu e  sur c e t te  f ro n t iè re  f lu c tu a n ­
te qu i,  dans ce r ta in s  cas ,  sépare  
(ou un it )  le c o n s e i l l i s m e  e t  le 
communisme l ib e r ta i r e .  A v e c  une 
c e n ta in e  de m i l i t a n t s  dans ses 
m e i l le u rs  moments, i l  a ré u s s i  à 
ê tre  le cou ran t l i b e r ta i r e  o rg a n is é  
le p lus  im p o r tan t  q u 'a i t  connu 
l 'A u s t r a l ie ,  a in s i  que d 'a i l l e u r s  
le groupe d 'e x t rê m e -g a u c h e  le 
p lus  a c t i f  e t  le p lu s  dé ve lo p p é  ( i l  
fa u t  s a v o ir  que le pa r t i  le p lus  
p u is s a n t  de la gauche a u s t ra l ie n ­
ne, le P C A ,  ne com pte que 3000 
adhé ren ts ) .  L a  présence  du SMG 
s 'e s t  am enu isé  ces de rn iè res  an­
nées, à la s u i te  des s c is s io n s  
s u c c e s s iv e s  de ceux  qui on t op té  
pour des o r ie n ta t io n s  auss i  d i ­
ve rgen tes  que la co n t re -c u l tu re  
ou le lé n in is m e  le p lus  o r thodoxe .

M a lg ré  son o r ie n ta t io n  soc ia -
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l i s te  hum an is te ,  ce r ta in s  groupes 
reprochent au SMG son penchant 
«autori ta ire» , dans la mesure ou 
son m i l i t a n t is m e  exa ce rb é  l 'a  
co n d u it  à se do te r  d 'u n e  o rg a n i­
sa t ion  que c e r ta in s  dénoncent 
comme «tro tskys te» ,  e t  qu 'eux -  
mêmes ju s t i f i e n t  par la dure ré­
pre ss io n  régnant sur la T e rre  de 
la  R e in e .  «No tre  g roupe  r e s t e ra  
c l a n d e s t i n  a u s s i  l o n g t em p s  que  
l e s  a f f ro n t e m e n t s  n e  s e ron t  pas  
a s s u m é s  par  V e n s e m b l e  d e s  tra­
v a i l l e u r s » peut-on l i re  dans leur 
organe d 'e x p re s s io n ,  le «Liberta-  
rian Worker».  A n t im a rx is te s ,  i l s  
s 'o p p o s e n t  égalem ent à ce q u ' i ls  
a p p e l le n t  les «fronts in te rc la s s is -  
tes», comme le fém in ism e e t  l 'an -  
t im i  l i ta r is m e .  Mais le po in t  le 
p lu s  a f f i rm é  chez eux, e s t  l 'a n t i -  
synd i ca l ism e .  «L e s  s y n d i c a t s ,  
rouages  i n t e rm éd ia i r e s  entr e  l e s  
t rava i l l eu r s  e t  le patronat ,  n ’ar t i ­
cu l e n t  p a s  une  cont rad ic t i on ,  
m ai s  r é a l i s e n t  une  s y m b i o s e », 
ides  b e s o i n s  a l imen ta i r e s ,  de  l o ­
gement ,  d ’amour, de  c o n t r ô l e  sur  
l eur  v i e  par  l e s  t rava i l leur s ,  n ’ont  
j a m a i s  f a i t  l ’ob j e t  de  l u t t e s  s y n ­
d i c a l e s . . . » ,  m a is , «nous  ne  p r ô ­
n o n s  pa s  pour  au tan t  d e s  s y n d i ­
c a t s  nouveaux ,  qui, d a n s  la s i ­
t ua t i on  a c t u e l l e ,  s ub i ra i e n t  la  
mê me  é v o l u t i o n  que ce l l e  d e s  
s y n d i c a t s  que n o u s  c o n n a i s s o n s  
au jo u rd ’h u i ».

L a  quasi t o t a l i t é  des membres 
du SMG ré s id e n t  à B r isb an e .  I ls  
in te rv ie n n e n t  dans d iv e rs  sec ­
teurs  du monde ou v r ie r ,  en p a r t i ­
c u l ie r  le sec teu r  san té , où i l s  
dé fenden t une o rg a n isa t io n  dé­
c e n t ra l i s é e  e t  non h ié ra rc h iq u e  
reposan t sur des cen tres  commu­
nau ta i res  de san té  regroupés au­
tour d 'h ô p i ta u x  s p é c ia l is é s .

CHEMINS DE (CON-)FUSION

L ' im p u ls io n  en d i re c t io n  d 'un 
mouvement l ib e r ta i re  de c a ra c tè ­
re in te rn a t io n a l prend sa source 
vers  1970 autour de la Féd éra t i on  
d ’A n a r c h i s t e s  A u s t r a l i e n s , à t ra ­
vers une sér ie  de con fé rences  e t  
du b u l le t in  «Fé dé ra t i on ». Si la 
F A A  conna ft  par la s u i te  des 
succès e t  des échecs ,  c 'e s t  m a l­
gré to u t  à p a r t i r  de ces i n i t i a t i ­
ves que se son t  déve loppées les 
tendances a c tu e l le s  au rassem ­
blem ent.

L a  Conférence N a t io n a le  
«Anarchi s te  - L i  ber ta ire - Au toges - 
t ionna ire» , convoquée par les 
groupes des u n iv e rs i té s  de M e l­
bourne, L a  T robe , S idney, et pré­
parée en c o l lab o ra t ion  avec des 
membres de la C N T  espagno le  en 
e x i l ,  réun it  en 1975 que lques  300 
camarades de tou tes  tendances et 
venan t des p r in c ip a le s  v i l l e s .  L a  
F A A  a in s i  a f f i rm ée , re c u e i l le ,  
b ien que d 'une  façon éphémère, 
le  gros de l 'an a rch ism e  m i l i t a n t  
a u s t ra l ie n ,  et son b u l le t in  «F é d é ­
rations> es t  pr is  en charge s ucce s ­
s ivem ent par les d i f fé re n ts  grou­
pes qui la composent.

M ais la F A A  é ta i t  la conver­
gence de fo rces t rop  hé té rogènes  : 
groupes de d i f fé re n te s  v i l l e s ,  o r i ­
g ines soc ia le s ,  s t ruc tu re s  o rgan i-  
sa t ionne l les, o p t ion s  id é o lo g i ­
ques et p o l i t iq u e s  extrêmement 
d iv e rs i f ié e s .  Une première rup tu ­
re ne tarde pas à se p rodu ire .  Sa 
f ron t iè re  es t  p lus ou moins rég io ­
na le ,  et les ac c u s a t io n s  ré c ip ro ­
ques tournen t au tour  de I '« a u to r i ­
tar isme» e t  ( '« i r re spo nsab i l i té » .  
La  11° C onfé rence  de la F A A  à 
M elbourne o f f i c i a l i s e  ces d i v i ­
s io n s :  la F édé ra t ion  y perd la
m a jo r i té  de ses fo rces .  A ux  mê­
mes da tes, un groupe im portan t  
r e jo in t  les p o s i t io n s  s y n d ic a l i s ­
tes  expr im ées par la revue de 
M e lbou rne : «Liber tar ian Socia-
l i s t ». L a  Fédéra t i on  S oc ia l i s t e  
Liber ta i r e  e s t  née.

A u jo u rd 'h u i  la F A A  in te rv ie n t  
surtou t  à S idney, v i l l e  où les i- 
dées l ib e r ta i re s  son t très in f lu e n ­
tes .  E l l e  sert de po in t  de ré fé ren­
ce aux ac t io n s  spontanées, p lus 
ou moins in d iv id u a l is te s ^  e t  au 
mouvement l ié  à la con tre -cu l tu re ,  
dans la mesure où les m i l i ta n ts  
l ib e r ta i re s  des autres o rg an isa ­
t ion s  re fusen t d 'assum er ( '« i r re s ­
po nsab i l i té»  d ' in te rv e n t io n s  de ce 
type.

LES SYNDICALISTES ~

Melbourne es t  le second cen­
t re  de l 'a n a rc h is m e  a u s t ra l ie n .  
I c i ,  les a c t iv i té s  se déve loppen t

sans in te r rup t ion  d e pu is  1966. 
Nées à l 'U n iv e r s i té ,  les idées 
l ib e r ta i re s  gagnèren t rap idem ent 
d 'au t res  m i l ie u x ,  y  com pris  ce lu i  
de l ' im m ig ra t io n .  C 'e s t  à M e l­
bourne q u 'a g i t  le groupe le p lus  
im portan t  de la Fé dé ra t i o n  So ­
c i a l i s t e  L ib e r ta i r e  (F S L ) .  C e l le -  
ci es t  éga lem en t p résen te  à S id ­
ney, A d é la ïd e  e t  en T asm an ie .  
Sa s t ra té g ie  se c a ra c té r is e  par la 
v o lon té  de s 'a s s o c ie r  «à t ou t e s  
l e s  a c t i o n s  p r o g r e s s i s t e s » dans 
les s y n d ic a ts  en p r io r i té ,  m ais 
sans e xc lu re  des in te rv e n t io n s  
avec des pa r t is  comme le P a r t i  
Com m unis te  ou T r a v a i l l i s t e .  Ce 
«pragmatisme» a créé de nombreu­
ses tens ions  à l ' i n té r ie u r  de la 
F S L .  En p a r t i c u l ie r  en 1977 où 
t ro is  tendances c o - e x is ta ie n t :  
ce r ta in s  membres s 'o r ie n ta ie n t  
vers  l 'a n a r c h o - s y n d ic a l i s m e ,  
d 'a u t re s  vers  le P T  e t  le m ouve­
ment s y n d ic a l ,  d 'a u t re s  en f in  ten ­
ta ie n t  d 'é la b o re r  une sorte  de 
m a rx is m e - l ib e r ta i re .  T o u t  cec i 
d é b o u c h a i t  sur des a l l ia n c e s  des 
p lus  fa r fe lu e s ,  sou rces ,  à leur 
tour, de n o u v e l le s  d ive rg e n c e s .  
A u jo u rd 'h u i ,  la F S L  v i t  un pro ­
cessus  de r é u n i f i c a t io n .

«Pour  comprendre  n o s  i n t e r ­
ven t i o ns ,  v i s a n t  à t racer  une  vo i e  
ex t ra -par l ementa i re  pour  l ’e n s e m ­
ble de la g a uc h e  au s t ra l i e n ne  
—nous ex p l iq u e  l 'u n  des membres 
les p lus  en vue de la F é d é ra t io n — 
i l  f au t  voir  ce  que s o n t  au jour­
d ' hu i  l e s  s y n d i c a t s  aus t ra l i en s .  
I l s  n ' o n t  de  p a re n t é  a v e c  aucun  
autre  mod è l e  s y n d i c a l  d a n s  le  
monde.  T o u t  au p l u s  pourr ions-  
no us  trouver,  s o u s  c e r t a in s  a s ­
p e c t s ,  d e s  r e s s e m b l a n c e s  av e c  
l e s  s y n d i c a t s  b r i t a nn iq ue s ». O r­
gan isé  par E ta ts  e t  très l i é  au 
P art i  T r a v a i l l i s t e ,  V A us t r a l i a n  
Co un c i l  o f  Trade  Un ion s  c o n s t i ­
tue une fédéra t ion  s y n d ic a le  u n i­
que en son genre. «Le P T  ne  l e  
cont rôl e  pas  p l u s  q u ’i l  ne  le c o n ­
t rôl e:  i l  s ' a g i t  p lu tô t  d ' u n e  s y m ­
biose».  Pour la F S L ,  se couper 
du t r a v a i l l i s m e  e n t ra în e ra i t  un 
é lo ignem en t des sy n d ic a ts  et, par 
conséquent,  une condam nat ion  à 
la  m a rg in a l is a t io n  la p lus  s té r i le .

«P re n ds  en  c om p t e  —in s is te  
le  camarade, in q u ie t  d 'ê t re  in ­
c o m p r is — qu ' i l  e s t  i m p o s s i b l e  en  
A u s t r a l i e  de d i s t i n g u e r  le T ra ­
v a i l l i s m e  du s y n d i c a l i s m e ». In ­
com pr ise ,  la F S L  l ' e s t  par cer­
ta in s  l ib e r ta i re s  a u s t ra l ie n s .  P our 
eux, e l le  n 'e s t  qu 'une  o rg an isa ­
t io n  «ouvr ié r is te»  extrêm em ent 
com prom ise avec la bu rea uc ra t ie  
s y n d ic a le  o f f i c i e l l e .  Quo i q u ' i l  
en soit,, la F édé ra t ion  c o n s t i tu e  
le mouvement l ib e r ta i r e  a c tu e l ­
lement le p lus  p u is s a n t  sur le 
c on t in e n t .

15
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En dehors  de ces  t ro is  «grands» 
cou ran ts  o rg an isés  — SMG, F A A  
e t  F S L — i l  e x is te  d 'a u t re s  g rou­
pes de m oindre  im portance  et 
in o rg a n is é s :  le groupe de Cam- 
berra, c o n s t i tu é  par des é c o lo ­
g is te s ,  des fé m in is te s  e t  par les 
«courants pour un mode de v ie  
a l te rna t i f» ;  les groupes a c t iv i s te s  
de P er th ,  v i l l e  don t le D é pa r te ­
ment du Serv ice  M i l i t a i r e  a été 
p a r t ie l le m e n t  d é t ru i t  par une bom­
be au débu t des années 70 ; le 
C lu b  D ém ocra t ique  qu i ,  à S idney  
comme à M elbourne , ré u n i t  les 
e x i lé s  espagno ls  de l 'U G T  e t  de 
la  C N T ; que lques membres de 
l ' In te rn a t io n a le  S y n d ic a le  R évo­
lu t io n n a i re  IWW; le W oodstock 
A n a rc h is t  P a r ty ,  f i e f  des «fémi­
n is te s  in s u r re c t io nn e l les» ,  des 
«anarcho-su rréa l is tes» ,  e tc .

ATOMES, INDIGENES  
___________E T  L U T T E S __________

Ce p o r t ra i t  du mouvement, 
b ien  que cha o t iq u e ,  re trouve  une 
p lu s  grande cohérence  lo rs des 
a c t i v i t é s  u n i ta i r e s  que les grou­
pes dé v e lo p p e n t  pa r-de là  le u r  pe­
t i t  monde de s ig le s  e t  de p ro c la ­
m a t io n s .

L 'A u s t r a l i e  e s t  un des rares 
pays  où la lu t te  a n t i - n u c lé a i re  
s o i t  e s s e n t ie l le m e n t  an im ée par 
le s  t r a v a i l le u r s  de ce sec teur .  
O b l ig é s  de m a n ip u le r  un m a té r ie l  
dangereux ,  ces  d e rn ie rs  sont 
c o n v a in c u s  que l 'é n e rg ie  n u c lé a i ­
re com porte  p lus  de r is q u e s  que

ces fameux 5% de chômage avec 
le s q u e ls  on les menace cons tam ­
ment. A u to u r  de ce la rge mouve­
ment conve rgen t tous les  groupes 
l ib e r ta i r e s ,  le PC, la gauche du 
P T ,  a in s i  que tou tes les nuances 
de l 'e x t rêm e -ga uche .  L ' i d é e  que 
s e u ls  les  t r a v a i l le u rs  o rgan isés  
peuvent en f i n i r  avec  le t r a f ic  
d 'u ran ium  es t  t rès  répandue. A  
te l  p o in t ,  q u ' i l  y  a deux  ans les 
t r a v a i l le u r s  du port so n t  parvenus, 
m alg ré  de durs a f f ron tem en ts  avec  
la p o l ic e ,  à bo y c o t te r  l 'a r r i v é e  
d 'une  grande q u a n t i té  d 'u ran ium  
à Meilbourne (revers  de la m é d a i l ­
le :  les docke rs  de B r isb an e  se 
p ropagèrent  pour l 'a s s u re r ) .  En 
fé v r ie r  1978 a eu l ieu  un congrès 
s ynd ica l  à ca rac tè re  n a t io n a l ,  
qui s 'e s t  consacré  e x c lu s iv e m e n t  
à u n i f ie r  les p o s i t io n s  sur ce su­
je t .

L e  mouvement in d ig èn e  ( i l  ne 
re s te  p lus  que que lques  200.000 
descendan ts  des p o p u la t io ns  o r i ­
g in e l le s  des Pies: m oins  de 2% 
de la popu la t ion  g lob a le  a c tu e l le )  
se m o b i l is e  dans les lu t te s  con ­
tre  les en trep r ises  m in iè re s  qui 
m enacent de ve n ir  à bout de q u e l­
ques te rres  que les ind igènes  e x ­
p lo i te n t  encore  et dont une bonne 
pa r t ie  es t  consacrée  au pâturage. 
L e s  groupes l ib e r ta i re s ,  en gran­
de m a jo r i té  urba ins ,  ne sem b len t  
pas p a r t ic u l iè re m e n t  s e n s ib i l i s é s  
par ce problème, même si la s o l i ­
d a r i té  avec ces lu t te s  a été à 
l 'o r ig in e  de la c réa t ion  de cer­
ta in s  d 'e n t re  eux.

L e  f ro n t  é co lo g iq u e  e s t  large 
e t  tous les l ib e r ta i r e s  s ' y  im p l i ­
quent d 'un e  façon ou d 'u n e  au tre .  
Em pêcher, par tous  les moyens, 
les  coupes sauvages d 'a rb res  qui 
on t  f a i t  d i re  que « l 'A u s t ra l ie  e s t  
la fo rê t  du Japon», es t  sans au­
cun dou te  l ' o b j e c t i f  e s s e n t ie l  des 
é c o lo g is te s .  A  ce la  s 'a jo u te  l ' o p ­
p o s i t io n  aux au to rou tes  (avec  
b a r r icad es ,  oc c u p a t io n s  de fe r ­
mes e x p rop r iée s ,  e t c . . . ) .  C e l le s -  
ci c o n s t i tu e n t  de v é r i ta b le s  f ron ­
t iè re s  in te rnes  e t  m enacent de 
pa rachever  la d é s e r t i f i c a t io n  du 
pays.

Q ue lque  t im id e  te n ta t iv e  de 
communauté a g r ic o le ,  l 'a p p a r i t io n  
spo rad ique  de groupes anarcho- 
fé m in is te s ,  l 'e x is te n c e  de cours 
sur l 'a n a rc h is m e  p r is  en charge 
par des l ib e r ta i re s  dans deux u n i ­
v e rs i té s ,  t e l l e  p o u r ra i t  ê tre  la 
t o i l e  de fond de l 'a n a rc h is m e  aus­
t ra l ie n .  Un ana rch ism e qui n 'e s t  
pas, à proprem ent pa r le r ,  aux  an­
t ipo de s  du nôtre comme l 'e s t  c e t ­
t e  A u s t r a l ie  que l 'O c c id e n t  v i t  
n a î t re  un beau jour  de 1788 l o r s ­
que les A n g la is  y  m ire n t  le grap­
pin dessus pour en fa i re  une c o ­
lo n ie  p é n i te n t ia i r e .

L 'a v e n i r  du m ouvement l i b e r ­
ta i re  y  e s t  une inconnue . L e  m i­
m ét ism e qui l 'a  amené à im porter 
les m i l le  e t  une d iv is io n s  de^, 
l 'O c c id e n t  européen e t  no rd-am é­
r ic a in  — d i v i s io n s  qui t rouve n t  
to u t  ju s te  leur p la c e  dans une po­
p u la t ion  auss i  réd u i te  e t  rep l ié e  
su r  e l le -m êm e — uni à une a b s e n ­
ce presque to ta le  de rac in e s  h i s ­
to r iq u e s ,  peuven t l 'e n t ra în e r  vers  
un f ra c t io n n e m e n t  p ro g re s s i f ,  en 
tous po in ts  s té r i l e .  M a is  c e t te  
absence même de bon sens, qui 
lu i  a perm is  de passer ,  en peu de 
temps, du néan t à l ' e x is te n c e  
d 'un  m ouvement au po ids  n a t io n a l  
indé n ia b le ,  peut éga lem en t  a m p l i ­
f ie r  la réappar i t ion  p ré sen te  de 
l ' e s p r i t  de to lé ra n c e  qui a v a i t  
c a ra c té r is é  le débu t des années 
7 0 .  Seu le c e t te  s o l id a r i t é  peu t  
l 'a id e r  à d e ven ir  un mouvem ent 
p u is s a n t  qui ne perde pas de sa 
d iv e r s i té .  ■
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T ro is  ans après un a tten ta t cr im ine l 
qui deva it  coûter la  v ie  de quatre t ra v a i l le u rs ,  

s ix  m i l i ta n ts  l ib e r ta i re s  
passa ien t en procès en décembre dernier. Pour t ro is  d 'entre  eux 

leur innocence vaudra 17 ans fermes!

A
u c o u rs  de l ' a u to m n e  7 7 ,  la 
C N T  d é v e lo p p a i  t  un e  in t e n ­
se c a m p a g n e  c o n t re  le s  

é l e c t i o n s  s y n d i c a l e s  e t  le  p a c te  
de la M o n c lo a .  C ' e s t  d a n s  c e  c l i ­
m a t  de  m o b i l i s a t i o n  e t  su r  la la n ­
c é e  de la  l u t t e  d e s  p o m p is te s  
q u 'e l l e  a p p e la i t ,  le  15 j a n v i e r  78 
à une  m a n i f e s t a t i o n  qu i d e v a i t  
r a s s e m b le r  p lu s  d e  1 0 .000  p e r ­
s o n n e s  d a n s  le s  ru e s  de B a r c e ­
lo n e .

Q u e lq u e s  m in u te s  a p rè s  la  
d i s p e r s io n  e t  à p l u s ie u r s  k i l o m è ­
t r e s  du l i e u  de la  m a n i f e s t a t i o n ,  
la  s a l l e  de  s p e c t a c le s  «Scala» 
é t a i t  i n c e n d ié e ,  e n t r a f n a n t  la 
m o r t  de q u a t re  t r a v a i l l e u r s .  L e  
s o i r  m êm e , la  p r e s s e  e t  la  t é l é  
l a i s s a i e n t  s o u s - e n te n d r e  que la  
C N T  é t a i t  à l ' o r i g i n e  de  l ' a t t e n ­
t a t .  U n e  o r g a n is a t i o n  à l a q u e l l e  
a p p a r te n a ie n t  le s  7 0 %  des  t r a ­
v a i l l e u r s  de «S ca la » . . .  u n e  o r g a ­
n i s a t i o n  à l a q u e l l e  a v a ie n t  ad hé -V .  
ré s  d e u x  des  t r a v a i l l e u r s  d é c é ­
d é s  !

L a  c a m p a g n e  de d i s c r é d i t  e s t  
c o m m e n c é e .  L e  le n d e m a in ,  une 
d i z a i n e  de l i b e r t a i r e s  s o n t  a r rê ­
t é s ,  a c c u s é s  d 'ê t r e  le s  a u te u rs  
de l ' i n c e n d i e .  L a  f o r t e  m o b i l i s a ­
t io n  a l l a i t  p e r m e t t re  le  r e t r a i t  de 
l ' a c c u s a t i o n  d '« o r g a n  i s a t io n  t e r ­
r o r i s t e »  la n c é e  pa r  le  M in is t è r e  
de  l ' I n t é r i e u r  c o n t re  la  C N T .  
M a is  t r o i s  a n s  p l u s  ta rd ,  q u a t re  
des  i n c u lp é s  c r o u p i s s a ie n t  t o u ­
j o u r s  en p r i s o n  e t  d e u x  de  le u rs  
c o m p a g n e s  é t a ie n t  en l i b e r t é  
s o u s  c a u t io n .  P a r  c o n t re ,  J o a q u in  
G a m b in ,  i n d i c a t e u r  i n f i l t r é  da ns  
le  m o u v e m e n t  l i b e r t a i r e  a u q u e l  
on d o i t  t o u te s  c e s  a r r e s ta t i o n s  
a i n s i  que ,  s e lo n  l ' e n q u ê t e  de  la  
C N T ,  l ' i n c e n d ie  de «Scala», lu i  
c o u r t  t o u j o u r s . . .  M ie u x :  f a i s a n t  
l ' o b j e t  d 'u n  m a n d a t  d 'a m e n e r  e t  
a lo r s  que  p l u s ie u r s  jo u r n a u x  ne 
c e s s e n t  d ' i n d i q u e r  son d o m ic i l e ,  
la  p o l i c e  d é c la r e  ne pas  c o n n a î ­
t r e  son l i e u  de r é s i d e n c e !

B ie n  d ' a u t r e s  p o in t s  r e s te n t  
o b s c u r s  d a n s  c e t t e  a f f a i r e .  En 
e f f e t :  l ' i n c e n d i e  a c a u s é  les
p lu s  g ro s  d é g â ts  à l ' a r r i è r e  de 
l ' é d i f i c e  a lo r s  qu e  s e lo n  la  p o l i ­
ce  les  c o c k t a i l s  m o lo to v  o n t  é té  
la n c é s  d a n s  le h a l l  d 'e n t r é e ;  les  
d é c o m b r e s  on t  é té  d é b la y é s  
a v a n t  que  le s  e x p e r t s  a i e n t  pu 
t e rm in e r  l ' e x a m e n  des  l i e u x ;  le 
seu l  t é m o in  o c u la i r e  «neu tre»  (un 
c o m m e rç a n t  t e n a n t  un k io s q u e  à 
jo u r n a u x  f a c e  à «Scalà») d e v a i t  
t r o u v e r  la  m o r t  peu a p rè s  dans
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des c i r c o n s t a n c e s  t o u jo u r s  pas 
é c l a i r c i e s . . .

P eu  im p o r te ,  la  p o l i c e  a a r r ê ­
t é  des  m i l i t a n t s  a n a r c h i s t e s  qu i 
o n t  re c o n n u  a v o i r  fa b r iq u é  des 
c o c k t a i l s  la  v e i l l e  e t  a v o i r  p a r t i ­
c ip é  à la m a n i f e s t a t i o n  ave c  
le u r s  e n g i n s . . .  D e  p l u s ,  n ' o n t - i l s  
pas  f i n i  pa r  a v o u e r  le u r  f o r f a i t ?  
I l  e s t  v r a i  que des  m é d e c in s  on t  
a p p o r té  le u r  té m o ig n a g e  c o n f i r ­
m a n t  que le s  in c u lp é s  a v a ie n t  
é té  t o r t u r é s . . .  On v o i t  de  s u i t e  
q u e l le  pe u t  ê t re  la  v a l e u r  de  ces  
a v e u x .  C o m m e  d e v a i t  le  d é c la r e r  
l ' u n  d e s  in c u lp é s  en p le in  p ro ­
c è s  : «D a n s  de  t e l l e s  c o n d i t i o n s ,  
j ' a u r a i s  r e c o n n u  n ' i m p o r t e  q u o i :  
l ' a s s a s s i n a t  d e  F r a n c o ,  c e l u i  de  
C arre ra  B l a n c o  e t  m ê m e  l e  v ô t r e ,  
Mr l e  J u g e  /».

L e  p ro c è s  s ' e s t  o u v e r t  le  1° 
d é c e m b re  d e r n ie r .  Un  a b s e n t  de 
m a r q u e :  l ' i n d i c  J o a q u in  G a m b in  
qu i s e ra  ju g é . . .  pa r d é f a u t ? !  
Q u a n t  à la  t o i l e  de fo n d  du p ro ­
c è s ,  e l l e  re s te  b ie n  peu o r i g i n a ­
l e :  a r r e s ta t i o n s  de c o l l e u r s  d ' a f ­
f i c h e s  e t  de d i s t r i b u t e u r s  de

t r a c t s ;  un e  s a l l e  d 'a u d i e n c e  f a r ­
c ie  de f l i c s  en c i v i l ;  un c o n t r ô le  
s e r ré  de t o u te s  le s  e n t ré e s  au 
P a l a i s  de  J u s t i c e ;  un q u a d r i l l a g e  
du q u a r t ie r  à g ra n d s  r e n fo r t s  de 
je e p s ,  p o l i c e  m o n té e ,  b r i g a d e s  
a n t i - é m e u t e s .  Q u a t r e  jo u r s  d u r a n t  
l e s q u e ls  p l u s i e u r s  c e n t a in e s  de 
l i b e r t a i r e s  v e n u s  s o u t e n i r  le s  i n ­
c u lp é s  d e v a n t  le  P a l a i s  de  J u s t i ­
ce s e r o n t  v io le m m e n t  c h a r g é s  pa r  
la  p o l i c e .  C h a q u e  s o i r ,  le  c e n t r e  
de B a rc e lo n e  é t a i t  le  t h é â t r e  
d 'a f f r o n t e m e n t s  e n t re  m a n i f e s ­
t a n t s  e t  p o l i c i e r s .

S ig n a lo n s ,  t o u t e f o i s ,  un e  c h o ­
se .  S e u le  I a C N T - h i s t o r i q u e  s e m ­
b le  a v o i r  o r g a n is é  la  m o b i l i s a ­
t i o n ,  c o l l a n t  d e s  a f f i c h e s ,  
d i s t r i b u a n t  d e s  t r a c t s ,  a p p e la n t  
à des m e e t in g s  e t  d e s  m a n i f e s t a ­
t io n s  à B a r c e lo n e ,  à M a d r id . . .  
L e  3 d é c e m b re ,  s e p t  de s e s  m i l i ­
t a n ts  é t a ie n t  a r r ê té s  à S é v i l l e  
p o u r  une a c t i o n  en s o u t ie n  a u x  
i n c u lp é s  t o u t  com m e t r o i s  a u t re s  
c a m a ra d e s  à M a la g a 1} P a r  c o n t re ,  
(n o u s  s o u h a i t e r i o n s  ê t r e  c o n t r e ­
d i t s  c a r ,  d a n s  le  c a s  c o n t r a i r e ,  
le  f a i t  s e r a i t  t rè s  g r a v e ) ,  la  
C N T - r é n o v é e  s e m b le  a v o i r  f a i t  
p re u v e  d 'u n  m u t is m e  t o t a l !  S ' i l  
e s t  v r a i  que  B a r c e lo n e  r e s t e  un 
b a s t io n  des  « h is to r iq u e s »  e t  que 
le s  i n c u lp é s  lu? s o n t  p l u t ô t  
f a v o r a b le s ,  un e  c h o s e  ne s a u r a i t  
en j u s t i f i e r  une  a u t re .  L a  simples, 
s o l i d a r i t é  fa c e  à la r é p r e s s io n  '  
a u r a i t  dû ê t re  de m i s e ! !

U n e  « in n o v a t io n »  c e p e n d a n t  
au c o u rs  de ce  p r o c è s :  dans  la 
s a l l e  d ' a u d ie n c e  m êm e , d e v a n t  
p lu s  de 150 p e r s o n n e s ,  le s  f l i c s  
o n t  c o n t i n u é  à b r u t a l i s e r  le s  i n ­
c u lp é s .  A l o r s  q u ' i l  t e n t a i t  d ' e m ­
b r a s s e r  sa c o m p a g n e ,  J o s é  C u e -  
v a s  é t a i t  v io le m m e n t  b o u s c u lé .  
P lu s  ta rd ,  c ' é t a i t  L u i s  M u n o z  qui 
r e c e v a i t  un b r u ta l  c o u p  de p ie d  
d a n s  le  b a s - v e n t r e .  E t  p u is  c o m ­
me to u s  d e u x  a v a ie n t  « l ' i n s o l e n ­
ce» de t e n te r  de  se p r o t é g e r  
m a lg r é  le s  m e n o t te s ,  p l u s i e u r s  
f l i c s  le u rs  s o n t  t o m b é s  d e s s u s !

L e  9 d é c e m b re ,  le  T r i b u n a l  
d o n n a i t  le c tu r e  de la  s e n te n c e .  
J o s é  C u e v a s  C a s a d o ,  F r a n c i s c o  
J a v i e r  C a n a d a s  G a s c o n  e t  A r t u r o  
P a lm a  S eg u ra  : 17 an s  de p r i s o n .  
L u i s  M u n oz  G a r c ia  qu i a d é jà  
f a i t  t r o i s  an s  de d é t e n t i o n :  1 an 
e t  d e m i .  M a r ia  R o s a  L o p e z  J im e -  
nez  : 5 m o is  q u 'e l l e  a d é jà  l a r g e ­
m e n t  e f f e c t u é s .  M a r ia  P i l a r  A l v a ­
re z ,  e n f i n ,  qu i a f a i t  p l u s ie u r s  
m o is  de p r i s o n  é t a i t  r e la x é e .  
Q u a n t  a u x  in d e m n i t é s ,  le m o n ta n t  
t o t a l  s ' é l è v e  à 30 0  m i l l i o n s  de 
p e s e ta s  (d a n s  le s  2 m i l l i a r d s  de 
c e n t im e s )  !

U n e  a f f a i r e  à s u i v r e  de p rès  
c a r  le s  a v o c a t s  o n t  b ie n  l ' i n t e n ­
t i o n  de f a i r e  a p p e l .  ■

Solon.
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SANS FRO NTIERES:

A près  35 jou rs  de grève, 
le s  t ra v a i l le u rs  de F ia t  ont vu les  d ire c t io n s  

s y n d ic a le s  brader leur lu t te .  Une 
expérience  dont on fe ra i t  bien de t i re r  des leço ns :  

on sa it  jam ais , des fo is  que..1.'

I ta l ie

PLUS DURE SE
La ren trée  s o c ia le  i ta l ie n n e  a 

dém arré sur les  chapeaux de 
roues : dès le 4 septembre, la 
d i re c t io n  de F ia t  a n n o nça it  un vas te  

p lan d 'a s s a in is s e m e n t .  B ien sûr, à 
T u r in ,  on le s e n ta i t  v e n ir  depu is  
p lu s ie u rs  m o is .  D 'abo rd ,  la d i re c t io n  
ne c e s s a i t  de se p la ind re  du «trop 
grand  nombre  d ' a v a n t a g e s  s o c i a u x » 
don t  jo u is s e n t  ses s a la r ié s .  E t  pu is , 
le  P C I se la m e n ta i t  de la  fa ib le  pro­
d u c t i v i t é  des t r a v a i l le u rs  e t  i l  en 
a v a i t  t rouvé  la c a u s e :  la durée du 
t r a v a i l  chez F ia t  compte parmi les  
p lu s  c ou r te s  de to u t  le sec teu r  au to ­
m ob i le  eu ropéen !

C es  s ig ne s  avan t-cou reu rs  ne 
la is s a ie n t  r ien augurer de bon pour 
la  p lus  g rosse  bo f te  p r ivée  d ' I t a l i e  
qui com pte 140.000 t ra v a i l le u rs  dans 
le seul sec teu r  au tom ob i le .  T o u te s  
les  us ine s  son t concen trées  dans 
une rég ion où le mouvem ent o u v r ie r  
a une longue t ra d i t io n  de lu t te s .  Par 
a i l le u r s ,  le s  t ro is  c en tra le s  s y n d ic a ­
les  (C G IL ,  C IS L  e t  U IL )  se re t rou ­
v en t  au sein d 'u n e  F é d é r a t i o n  
u n i ta i r e  des T r a v a i l le u rs  de la Mé­
ta l l u r g ie  ( F .L .M . ) .  A u s s i ,  lo rsqu 'au  
re tou r  des vacances  d 'é té  le pa tro­
na t d é v o i le  ses pensées, la r é s is ­
tan ce  ou v r iè re  ne ta rde  pas à s 'o r ­
g a n is e r .

L 'a rg u m e n ta t io n  pa trona le  est,  
du res te ,  des p lus  c la s s iq u e s  qui 
s o i t :  le  sec te u r  au tom ob i le  va mal, 
c ' e s t  la c r is e ,  les s to c k s  ne cesse n t  
d 'au g m e n te r . . .  On co n n a it  la re n g a i­
ne. Quand la b o u rg e o is ie  prépare un 
m au va is  coup , quand e l le  s 'app rê te  
à fa i re  payer sa c r is e  aux t r a v a i l ­
leu rs ,  e l le  a in la s s a b le m e n t  recours  
aux « e x i g e n c e s  de  l ' é c o n o m i e  n a t i o ­
na l e»  et aux  «f é r o c e s  l o i s  du marché»  
pour tou t  ju s t i f i e r .  A in s i  donc, pour 
e l le ,  la re s t ru c tu ra t io n  chez F ia t  
p a s s e ra i t  par le b loca ge  du «turn 
over» ( le  non-rem placem ent des dé ­
pa r ts ) ,  les  m ise s  à la  re t ra i te  a n t i ­
c ip ée ,  le s  dépa rts  v o lo n ta i re s ,  la 
m o b i l i t é  e x té r ie u re  ( reco nve rs ion  
dans d 'a u t re s  sec teurs ) .  Dans l ' im ­
m éd ia t ,  le chômage te c h n iq ue  pour 
22 .884  t r a v a i l le u r s .

L E  B A L L E T  DE L A  F .L .M . : 
_______ UN PAS EN A V A N T .■■_______

Pour la F édé ra t io n  sy n d ic a le ,  
ce n 'e s t  pas la  c r is e  qui est 
rem ise  en cause, pas p lus  

d 'a i l l e u r s  que l ' o b l ig a t io n  de ré d u i­
re de 20%  1° p roduc t ion  pour écou le r  
les  s to c k s  e x c é d e n ta i re s . . .  M ais  
e l le  n 'a c c e p te  pas la m o b i l i té  ex té ­
r ie u re  et p ropose que le  chômage
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tech n iq ue  s o i t  supporté , ro ta t iv e -  
ment, par les  78 .000  t r a v a i l le u r s  de 
T u r in .  A t taquée  dans l 'u n e  de ses 
p la c e s  fo r tes ,  e l le  ne peut que s u i ­
v re  le  mouvement de grève lancé  le 
11 septembre et qui s 'e s t  g é n é ra l is é  
à tou tes les  us ines du groupe, dès 
le  lendem ain .  D 'a u ta n t  p lu s  que 45%  
des t r a v a i l le u r s  to u chés  sont des 
dé légués  d 'a te l ie r s  e t  des m i l i t a n ts  
s y n d ic a u x . . .  d 'a u ta n t  p lus  auss i que 
la  g a u c h e  e x t ra -p a r lem en ta ire  e s t  
fo r te ,  b ien  im p lan tée  e t  menace d 'un  
débo rdem en t!  L e  c o n f l i t  v a  donc se 
d u r c i r :  b loca ge  to ta l  de la  p roduc­
t io n ,  p ique ts  de grève m a s s i fs ,  ma­
n i fe s ta t io n s  m onstres ,  assem blées  
qu o t id ie n n e s .

A v e c  la chu te  du gouvernem ent 
C o s s ig a  le 27 septembre, le patron 
de F ia t ,  A g n e l l i ,  re t i re  les  mesures 
annoncées. Un «beau geste» en va- 
laTft b ien  un autre , les  t r o is  c e n t ra ­
les  fftrspendent à leu r  tou r la  grève 
géné ra le  appe lée pour le 2 octobre ! 
E t ,  sur la lancée , e l le s  en p ro f i te n t  
pour appe le r  les  t r a v a i l le u r s  à des 
formes moins dures de lu t te .  Les  
v iv e s  réac t ions  provoquées par c e t te  
p ro p o s i t io n  ne déboucheron t cepen­
dan t pas, lo rs des assem b lées  du 8 
oc tobre ,  sur le vo te  de l 'o c c u p a t io n  
des us ine s .  Une erreur ta c t iq u e  que 
c e r ta in s  von t m ettre  à p ro f i t .  Ce 
même jou r  commence, en e f fe t ,  l ' o f ­
fe n s iv e  des cadres e t  agen ts  de 
m a f t r ise  avec la s igna tu re  d 'un  do­
cument con tre  la grève. L e s  t r a v a i l ­
leurs  demandent que les n é g o c ia ­
t io n s  a ien t  l ieu  sur p lace ,  à T u r in .  
Qu'à cela ne t ie n n e ,  p a t ro n a t /g o u ­
ve rn e m e n t /  synd ica ts  reprennent les 
pou rpa r le rs . . .  à Rome! P a ra l lè le m e n t  
la m u n ic ip a l i té  de T u r in  ayan t à sa 
tê te  un maire com m unis te  adopte à 
l 'u n a n im i té  une motion  con tre  les 
l i c e n c ie m e n ts  e t  pour la m o b i l i té  
ex té r ie u re .

. . .D E U X  PAS EN ARR IERE!

Comme on le  v o i t ,  les jours 
passen t à une v i te s s e  v e r t ig i ­
neuse. Il e s t  b ien lo in  ce 

débu t septembre quand les  d i re c ­
t io n s  s y n d ic a le s  é ta ie n t  enco re  con­
tre  la m o b i l i té  e x té r ieu re .  B ien  lo in  
auss i  c e t te  f in  septembre avec  un 
B e r l in g u e r  jouan t  au démago en 
d é c la ran t ,  sans r i re ,  que son parti 
s o u t ie n d ra i t  la lu t te  ju squ 'a u  bout, 
y com pris  en cas d 'o c c u p a t io n .  L a  
d é m o b i l i s a t io n  e s t  m a in ten an t  en­
c le nch ée ,  les d i re c t io n s  s y n d ic a le s  
se préparent à porter l 'e s to c a d e .  L a  
F .L .M .  e x p l iq u e  aux t r a v a i l le u r s  
q u ' i l s  son t  is o lé s ,  q u ' i l  ne res te

p lu s  qu 'à  rep rendre  le  t r a v a i l .  L a  
preuve de l ' i s o le m e n t?  Eh b ien ,  une 
m a n i f  d e s . . .  cad res  e t  agen ts  de 
m aPtr ise ! ( l )

L e  p ro to co le  d 'a c c o rd  es t  s igné  
le 15 oc tobre .  Il p r é v o i t :  l 'a c c e p ta ­
t ion  du b locage  du «turn over», le 
m a in t ien  des 22 .884 m ises  en chô ­
mage tech n iq ue ,  la re c o n n a is s a n c e  
à pe ine  v o i lé e  de la m o b i l i t é  e x té ­
r ieu re .  V o i là ,  le tou r  es t  joué. A p rès  
a v o i r  f re in é  le  mouvement, l ' a v o i r  
i s o lé  dès le  début,  la F .L .M .  r a t i f i e  
un accord  sur les  mêmes bases que
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E HA LA CHUTE
c e l le s  qui ont provoqué la grève. 
C 'e s t  d 'a i l le u r s  ce que d e v a i t  con­
f irm er un ad m in is t ra te u r  de la F ia t ,  
R o m it i ,  qui d é c la ra i t  le 17 oc to b re :
«L ' a c c o r d  s i g n é  au jourd 'hu i  es t ,  de  
f a i t  e t  en su b s ta n c e ,  i d en t i q ue  à 
ce lu i  qui ava i t  é t é  p r o p o s é  d è s  le  
d é b u t  aux  o rg a n i sa t i o n s  s y n d i c a l e s ii. 
C 'e s t  une v ic to i r e ,  nous d i t -o n ,  car 
les 14.600 l ic e n c ie m e n ts  prévus au 
départ ,  n 'a u ro n t  pas l i e u !  C 'e s t ,  du 
res te ,  ce qui va être  le p lus  d i f f i c i l e  
à fa ire  ava le r  aux 23 .000 t r a v a i l ­
leurs  conce rnés  par le chômage

tech n iq ue .  En e f fe t ,  le  16 oc tobre  
ont l ieu  p lu s ie u rs  assem b lées  géné­
ra le s .  S ' i l  e s t  v ra i que c e l le s  du 
matin  a u x qu e l les  a s s is te n t  en force 
cadres e t  agen ts  de m a f t r is e  vo ten t  
de  ju s te s s e  la rep r ise  du t r a v a i l ,  
c e l le s  de l 'a p rè s -m id i  qui com ptent 
sur la présence m a s s iv e  des ou­
v r ie rs  vo ten t  la  p o u rsu i te  de la 
g rè ve . . .  On l 'a u ra  com pr is ,  le «réa­
lisme» s ynd ica l  veu t  qu 'on ne prenne 
en com pte que c e l le s  du m a t in .  Une 
m a g ou i l le  rondement menée qui a 
néanm oins  f a i l l i  coû ter cher au bu­
reaucra te  de se rv ice ,  le  s e c ré ta ire  
de la C IS L ,  je té  comme un m alpropre  
par des t r a v a i l le u rs  n 'a y a n t  r ien 
com pr is  à la portée de la grande 
v ic to i r e ,  le s  in g ra ts !  (v o i r  encadré).

FACE AU " R E A L IS M E "
SYNDICAL, NE JETONS  

_________PAS L ’ EPONGE_________

Dans l 'a c tu e l  con tex te  de re­
s t ruc tu ra t ion  du secteur a u to ­
m ob i le ,  le c o n f l i t  chez F ia t  
prend le  re la is  des lu t te s  con tre les  

l ic e n c ie m e n ts  prononcés chez B ri - 
t is h  L e y la n d  en Grande Bretagne, 
de ceux dé jà  réa l isé s  ou en pe rs ­
p e c t iv e  chez Ford, C i t ro ë n  e t  Gene­
ral Motors en France. Au cours  de 
ce processus de concen tra t ion  des 
en tre p r ises ,  d 'u n i f i c a t io n  des mar­
chés commerciaux, le s  a t taques  pa­
trona les  ne peuvent que se m u l t i ­
p l ie r .

D'où l ' im p o r ta n c e  du coup ré a l i ­
sé chez F ia t  car is o le m e n t  des lu t ­
tes  e t  d iv is io n  du mouvement re s te n t  
les  cons tan tes  a c tu e l le s  des stra­
tég ies  des d i re c t io n s  s y n d ic a le s .

En I ta l ie  comme en F rance ,  e l le s  
a p p e l le n t  à lu t te r  bo f te  par bo f te ,  à 
démarrer le mouvem ent quand les  
au tres l ' o n t  dé jà  a r rê té . . .  On com­
prend m ie ux  l ' im p a c t  (?) d 'u n  te l 
type  de lu t te  lo rs q u 'o n  l i t  les dé­
c la ra t io n s  fa i te s  par A g n e l l i ,  le  19 
oc tobre ,  au jou rna l o u e s t-a l lem a nd  
«Der S p i e g e l »: «La  s i t u a t i o n  de  F i a t  
au cour s  de ce  m o i s  d e  g r è ve  n e  
s ' e s t  p a s  a f f a ib l i e ,  à t e l  p o in t  (pie 
l e  m o i s  p rocha in  l a  s o c i é t é  augmen­
tera son cap it al .  Même  sur  l e  p lan  
d e s  v e n t e s  n o u s  n ’a v o n s  su b i  aucu ­
n e  pe r t e  car n o u s  a v o n s  l e s  d é p ô t s  
p l e i n s  de  m o d è l e s  à é co u l e m .

Pour l 'he u re ,  la is s o n s  les cama­
rades a n a rc h o -s y n d ic a l is te s  i t a l ie n s  
qui in te rv ie n n e n t  dans la m é ta l lu r ­
g ie ,  nous fa ire  part  de  que lques- 
unes de leurs  c o n c lu s io n s :  «A notre  
avis ,  aujourd'hui ,  i l  y  a p l u s i e u r s  
c h o s e s  à n e  p a s  faire.  L a  p remiè re  
s e r a i t  de m in i m i s e r  l ' a t t a q t e  por t ée  
c h e z  Fiat .  L a  s e c o n d e  s e r a i t  de  
dire  qu ' i l  s ' a g i t  d ' u n e  d em i - v i c t o i r e  
parce  que l e s  l i c e n c i e m e n t s  ne  s o n t  
p a s  p a s s é s .  L a  t r o i s i èm e  e s t  de  
croire que l a  s e u l e  so l u t i o n  c o n s i s ­
te  en abandonner  l a  l u t t e  s o u s  p r é ­
t e x t e  qu ' e l l e  s e ra  i n é v i t a b l e m e n t  
bradée» (2).

Solon AM OROS.

( 1) m a n i f e s ta t i o n  préparée ,  sur  l e  
p lan  na t i o n a l  par  l e  pa t ronat  e t  
qui d e v a i t  réunir  10.000 p e r s o n ­
nes .  Quand on s a i t  que la  s e u l e  
F ia t  regroupe p l u s  de  15.000  
ca dre s  e t  ag e n t s  de  ma î t r i s e . . .

(2)  « L o t ta  di c lasse» n°6,  n o v e m ­
bre 80.

L’ART D'ACCOMMODER UB BUREAUCRATE
Une a s s e m b lé e  à l 'u s in e  m é ca n iq u e  de Mirafiori . Il fa it  en c o r e  som bre e t  une  

p lu ie  d é sa g r é a b le  tombe quand C a m it i  co m m ence  à parler. Il e s t  ra p id em en t  
interrompu par une a v a la n c h e  de  s i f f l e t s  e t  d ' in s u l te s ;  i l  c e s s e  de parler e t  c è d e  
la  parole  aux d é l é g u é s . - I l  s ' a g i t ,  à u ne  é c r a s a n te  m ajorité ,  d ' in t e r v e n t io n s  c o n ­
tre l 'a c c o r d :  e l l e s  expriment la c o lè r e ,  l ' im p u i s s a n c e ,  le  se n t im e n t  d 'a v o ir  é t é  
tra h is ,  vendus;  la  t e n s io n  ne parvient  p a s  a diminuer.

Sur la  p la c e ,  l e s  g e n s  sont  g ro u p és  par se c te u r s ;  au fond s e  trouve le  groupe  
de ca d r e s  et a g e n ts  de m a îtr is e :  i l s  son t  v e n u s  en nombre, i l s  s e  d é p l a c e n t  en  
c o r tè g e  d'une a s s e m b lé e  à l 'autre ,  votant  a in s i  p lu s ie u r s  fo is ;  au c e n t r e  s e  trou­
v e  la  m ajorité  d e s  ouvr iers ,  l e s  i n d é c i s :  i l s  a s s i s t e n t ,  i n c e r t a in s ,  à un com bat  
dont i l s  s e  se n te n t  e x c lu s ;  tout autour e t  au p ied  de la tribune s e  t i e n n e n t  l e s  
d é l é g u é s ,  l e s  ouvriers a c t i f s ,  c e u x  qui ont p a r t ic ipé  à la  lu tte  de  tout  leur p o id s .  
A près l e s  in te rv en t io n s  d e s  d é l é g u é s ,  Carnit i  reprend la  p aro le  e t  p arv ien t ,  non  
s a n s  mal, à fa ire  son d i s c o u r s .  On en v ien t  au v o t e :  c ' e s t  l a  c o n f u s io n ,  l e s  
p a r a p lu ie s  em pêchent  d 'y  voir, nombreux sont  c e u x  qui d i s e n t  que l e s  c a d r e s  e t  
a g e n t s  de m aîtr ise  ne do ivent  p a s  voter.

L o r sq u e  le  se c r é ta ir e  de la  CISL annonce  que l 'a c c o r d  a é t é  approuvé à la  
m ajorité ,  i l  fait  un pet it  bond de s a t i s f a c t io n .  C ' e s t  la  g o u tte  d 'e a u  qui fa it  dé­
border le  v a s e .  B e a uc o up  s e  m ettent  à p leurer,  c e r t a in s  s ' é v a n o u i s s e n t .  L e s  
p lu s  p r o c h e s  s e  lan cen t  en d irect ion  de la  tribune,  Carnit i  t e n te  de trouver la  
so r t ie ,  s e u l  le  s e r v i c e  d'ordre s y n d ic a l  ch e r c h e  à le  protéger .  I l  e s t  a t te in t  par 
d e s  c o u p s  de p i e d s ,  de p a r a p lu ie s ,  par d e s  c r a c h a ts ;  d e p u is  le  mur d ' e n c e in te  
s o u s  l e q u e l  i l  do it  p a s s e r ,  l e s  p ierres  p le u v e n t .  L a  prem ière  vo iture  a v e c  la q u e l ­
l e  i l  ten te  de partir e s t  e n c e r c lé e  e t  p resque  f r a c a s s é e ;  i l  parv ien t  à en prendre  
u ne autre qui e s t  a ttaquée  à co u p s  de p ie r r e s .  L e s  v i t r e s  v o le n t  en m i l l e  mor­
c e a u x ,  l'un d e s  é c l a t s  le  b l e s s e  l é g è r e m e n t  au v i s a g e .  Un membre du s e r v i c e  
d'ordre d o it  ê tre  transporté au C entre  de trau m ato log ie .

T r o is  h eu res  p lu s  tard, à l'abri  d a n s  u ne  p e t i t e  s a l l e  de la  B o u r s e  du T r a v a i l ,  
C arniti  parlera d'une «infime minorité» de  v o y o u s ,  i l  dira que «le  m ouvem ent  s y n ­
d ic a l  doit  s'armer o r g a n isa t io n n e l le m e n t  pour em p êch er  de  t e l l e s  c h o s e s  de  s e  
reproduire». Mais que v e u t - i l  dire par l à ?  Que la  prochaine  f o i s  i l  d ou b le ra  l e s  
e f f e c t i f s  de son s e r v ic e  d'ordre? Et d e  quel m ouvem ent s y n d i c a l  p a r l e - t - i l?  D e  
c e lu i  q u ' i ls  ont détruit à Mirafiori , p eu t-ê tre?

D e  «L otta  di c l a s s e »  n ° 6 ,  novem bre 8 0 .
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Uruguay:

VIVRE
EN

AUTOGESTION
Depuis  1955 (date de sa création) 

la «Comunidad del Sur» a représenté la p lus 
importante expérience 

de v ie  communautaire réa l isée  par des m i l i ta n ts  anarch is tes. 
L ' in te rv e n t io n  m i l i ta i re  deva it  mettre fin  à 

20 années d 'au toges tion .
L e s  au to r i tés  m i l i ta i re s  déc la ra ien t, en 1976, que 

l 'e x is te n c e  même de la Communauté 
é ta i t  incom pa t ib le  avec le 

«nouvel» Uruguay.
De novembre 1974 au début av r i l  1975, 

une camarade de Rome a vécu au sein de la  «Comunidad del Sur». 
Car ia  noùs raconte ic i  son expérience. !

SANS FR O N TIER ES

□ Ma prem ière  in te n t io n  é ta i t  d 'y  
res te r  un p e t i t  m ois  a f in  de v iv re  à 
fond c e t te  e x p é r ienc e  qui me sem­
b l a i t  déc id ém en t  très  in té ressa n te .  
M a is  une fo is  là -bas ,  je me su is  
aperçue  que que lques  semaines ne 
m 'a u ra ie n t  pas s u f f i  pour con na ft re  
e t  comprendre tou t  ce qui me te n a i t  
à cœ ur.  C 'e s t  pourquoi j ' a i  déc idé  
de p ro lo nge r  mon sé jou r .

D 'u n e  façon généra le ,  e t  to u t  en 
ayan t une grande es t im e  pour les 
camarades de «Comunidad del Sur» 
e t  leurs  r é a l is a t io n s ,  to u t  en sa ­
chan t auss i combien de sang, de 
s o u f f ra nces  e t  de s a c r i f i c e s  leu r  a 
coû tée  une t e l l e  e x p é r ience ,  per­
s o n n e l le m e n t  j 'é m e ts  que lques ré ­
s e rves  quan t à la  v a l id i t é  abso lue  
d 'un  te l type  de v ie .  J 'e n  ai pa r lé  
avec  les  camarades là -bas ,  en leur 
e x p l iq u a n t  q u ' i l  me se m b la i t  — q u ' i l  
me sem b le  tou jo u rs  — que de te l le s  
e x p é r ie n c e s  n é c e s s i te n t  une e x c e s ­
s iv e  d is p e rs io n  d 'é n e rg ie  en tou t  
genre  pour le  fon c t ionn em e n t  « in te r­
ne»; éne rg ies  qui so n t  par consé ­
quent dé tou rnées  d 'u n e  u t i l i s a t io n  
«externe» p o s s ib le .  C 'e s t  pourquoi 
je ne c ro y a is  pas p o uvo ir  v iv r e  en 
permanence dans la communauté, 
même s i ,  m a in tenan t ,  je ne sa is  
p lu s . . .

■ Comment entra it-on dans la
communauté ?
□ Dès l ' i n s ta n t  que que lqu 'un 

demande à ê tre  adm is dans lacom - 
munauté, on cherche à ê tre  avec  lu i ,  
à a g ir  et t r a v a i l l e r  avec lu i ;  i l  y a

p lu s ie u rs  type s  de réun ions  pour 
d is c u te r  avec ce t te  personne, géné­
ra lem en t avec deux ou t r o is  cam ara­
des au maximum. L e  ré s u l ta t  de ces 
réun ions est  f in a le m en t  soum is  à 
l 'a s s e m b lé e  et c 'e s t  e l le  qui juge 
de la m a tu r i té  du nouveau venu dans 
le but de l ' in té g re r  à tous les  as ­
pe c ts  de la  v ie  communauta ire .

■ Comment é ta it organisée la 
«Comunidad del Sur»?

□ «Comunidad del Sur» é ta i t  fo r ­
mée par un noyau s o c ia l  regroupant 
quatre «centres de travail» au tono­
m e s :  la  typo g rap h ie ,  le ja rd in  po ta ­
ger, l ' a t e l i e r  a r t is a n a l e t  la  crèche; 
chacun a v a i t  une s t ru c tu re  indépen­
dante qui lu i pe rm e t ta i t  de s 'o u v r i r  
sur l 'e x té r ie u r .  Dans les cen tres  
p ro d u c t i fs  t r a v a i l la ie n t ,  ou tre  les 
membres de la communauté, des ca ­
marades qui sans en fa i re  par t ie  
é ta ie n t  en accord  avec les  p r in c i ­
pes de c o o p é ra t iv ism e  et sur la mé­
thode  d 'a u to g e s t io n .  T ous  p a r t i c i ­
p a ie n t  sur un même p ied d 'é g a l i té ,  
auss i b ien au n iveau  économ ique 
que d é c is io n n e l .  Chaque centre pro­
d u c t i f  é ta i t  o rgan isé  en ta n t  que 
c o o p é ra t ive .

L a  v ie  de chacun des centres 
é ta i t  rég lée  par des assem blées 
abordant tous  les p ro b lè m e s :  éco­
nom iques ,  s oc iau x  e t  personne ls .  
I l  e x i s ta i t  un moment de coo rd ina ­
t io n  généra le  c o n s t i tu é  par l 'a s s e m ­
b lée  m en s u e l le  à la q u e l le  a s s is ­
ta ie n t  tous les camarades, membres

ou pas de la  communauté, y  com p r is  
ceux  qui é ta ie n t  momentanément 
dans les  s e rv ic e s  dom es t iques  ou 
les sec te u rs  non p ro d u c t i fs .

D ans  chaque cen tre  de p roduc­
t io n ,  les  membres de la communauté 
re c e v a ie n t  un s a la i re  q u ' i l s  reve r ­
s a ie n t  im m édia tem ent dans la c a is ­
se com m unauta ire .  Ces f o n d s  
é ta ie n t  c o l le c t iv e m e n t  a d m in is t ré s .  
L ' i n s t i t u t i o n  fa m i l i a le  é tan t  a b o l ie  
(du m o ins  sous son as p e c t  économ i­
que), chaque in d iv id u  re c e v a i t  en 
fo n c t io n  de ses n é c e s s i té s  et, na tu ­
re l lem e n t ,  se lon  les d i s p o n ib i l i t é s  
de la  c a is s e  commune. L e s  pe rson ­
nes qui n 'é ta ie n t  pas en m esure  de 
p rodu ire ,  comme les  v ie u x ,  les en­
fa n ts  ou les m alades,  re c e v a ie n t  un 
revenu en fo n c t io n  de leurs  be s o in s .

L 'a s s e m b lé e  de la communauté, 
à la q u e l le  p a r t i c ip a ie n t  les  ad u l te s  
a ins i  que les  ad o le s c e n ts  qui se 
s e n ta ie n t  c ap ab les  d 'y  a s s is te r ,  se »
te n a i t  chaque semaine e t  e l le  é ta i t ,  
dans tous  les sens du mot, l 'o rg a n e  
d é c is io n n e l .  O utre  les  problèmes 
économ iques  et lo g is t iq u e s ,  on y 
ab o rd a it  tous les  s u je ts  qui pou­
v a ie n t  in té re s s e r  la communauté 
dans son ensem ble, ta n d is  que les 
prob lèm es pe rsonne ls  é ta ie n t  d is c u ­
té s  dans des réun ions  p lu s  re s t re in ­
tes  et le s  ré s u l ta ts  é ta ie n t  rappor­
tés  devan t l 'a sse m b lée ,  c e c i  pour 
d 'é v id e n te s  ra ison s  p ra t iqu es .

L e  c r i tè re  o rg a n is a t io n n e l  en ce 
qui concerne  la  p ro du c t ion  é ta i t  
c e lu i  de la ro ta t io n  des tâches ,  
auss i b ien  à l ' i n t é r ie u r  de la  com­
m unauté ( c u is in e  commune, s e rv i ­
ces, e tc . )  que dans les  d iv e rs  cen ­
t re s  p ro d u c t i fs .  C e c i  ne ve u t  pas 
d i re  que l 'o n  ne te n a i t  pas com pte  
de la  p ro du c t ion ,  m ais  partou t  où 
c e la  é t a i t  p o s s ib le ,  on a p p l iq u a i t  
la ro ta t io n .

S U I T E  P A G E 2 2  ►
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STO C KH O LM  
20 SEPTEM BER14 comunidad

LK  Uruguay a une v ie i l l e  trad it ion  de lu t tes . 
L a  1° In te rna tiona le  y est née a n t ia u to r i ta i ­
re et «bakouniniste» à Montévidéo (1) et 

l 'ana rch ism e  a été le  moteur de la lu t te  ouvr iè re  et 
révo lu t io nn a ire  depu is  le premier quart de ce s ièc le  
jusqu 'à  se trouver mêlé aux o r ig in es  de l 'a c tu e l le  
lu t te  c landes t ine . 1

C 'e s t  là qu'en 1955, quatre coup les  de jeunes 
é tud ian ts  ana rch is tes  ressenten t le besoin d'un 
t rava i l  en commun, sur de n ou ve l les  bases. L a  pre­
m ière  source de revenus a été un a te l ie r  de cérami­
que qui a donné na issance  à l 'a c t i v i t é  typograph i­
que. Par la  su ite , ce tte  dernière a été le  p rinc ipa l 
axe d 'a c t i v i t é  des camarades jusqu 'à  devenir l ' im ­
p r im er ie  la p lus importante du pays quant au hom- 
bre de t i t r e s  p u b l ié s  ârtfqjellement. 1

L e  premier s iège de la  «Comunidad del Sur» est 
un grand appartement, dans le quart ie r sud de la  
v i l l e  - d ' o ù  le nom de la co m m unau té -.  Ce n 'e s t  
qu'en 62-63 q u 'e l le  se transporte  dans une autre 
zone de Montévidéo où s 'é ta b l i t  le  s iège d é f in i t i f  
avec l 'a c q u is i t io n  d 'un ou deux hectares de terres 
sur lesq ue l le s ,  t ra v a i l la n t  les  jou rs  fé r iés , les  ca­
marades co ns tru ise n t tous le s  bâ tim en ts  nécessa i­
res pour y v iv re  et t r a v a i l le r .  T e l le  a été la pre­
m ière période de «Comunidad del Sur», très dure 
pu isque pendant p lu s ie u rs  années i l s  n 'on t eu la 
p o s s ib i l i té  de prendre qu'un seul repas par jour, à 
l 'e x c e p t io n  des en fan ts  auxquels i l s  ont tou jours  
cherché à g a ran t ir  tout le nécessaire. '

Peu à peu, la communauté s 'é la r g i t . 'E l l e  sera 
formée, en moyenne, de quarante personnes, adul­
tes  et enfants . T o u te s  les déc is ions  sont p r ises  en 
assem blée  et il n 'e x is te  aucun organisme d ir igeant. 
A p a r t i r  d 'un certa in  âge, lo r s q u ' i ls  a tte ignen t 
l 'âge de la sco la r is a t io n ,  les enfants ne v iven t 
p lu s  dans le noyau fa m i l ia l  parenta l. ' I ls  intègrent 
des groupes d 'âge  ayant des chambres, des a c t iv i ­
tés et des d é c is io n s  qui leu rs  sont propres.

L e s  m i l i ta n ts  ana rch is tes  qui créent «Comunidad 
del Su r» adhèrent en ta n t que «Groupement Libertai­
re du Sud» à la  Fédération Anarchiste Uruguayenne 
(F .A .U .)  jusqu 'à  la s c iss io n  survenue au début des 
années 60 ( 2 ) . ' I l s  in tègrent ensu ite  les  Groupes 
d'Action Libertaire (G .A .L .) ' .  En même temps, leurs 
a c t iv i té s  s 'o r ie n te n t  en d irec t ion  des ban lieues, de 
l 'o rg an isa t io n  et animation des quart ie rs. 'Dern ière­
ment, peu avant l 'e x i l ,  i l s  créèrent une Fédération 
des Coopératives d'Habitation et d1 Entraide.

Comme leur o u t i l  de t rava i l  est l ' im pr im er ie ,  
une grande part ie  de leu rs  a c t iv i té s  se centre sur 
cette  base, tou t en donnant l ieu  aux premiers é c la ­
tements ( le s  quatre centres d 'a c t iv i t é :  imprimerie, 
jardin potager, a te l ie r  a rt isana l et crèche). En 1968

se crée le groupe d 'é d i t io n  «Accion Directa» qui 
pub l ie ,  entre au tres :  «La insurgencia estudiantil»; 
«Formas y tendencias del anarquismo» de René 
Furth ; «El izquierdismo, remedio a la  enfermedad 
senil del comunismp» de Dany et Gaby C ohn-Bend it ;  
«Revolucion no es  dictadura» de L u ig i  Fabbr i;  «Ex- 
plotacion y dominacion» d 'A l f re d o  Errandonea.

Durant ses v ing t  années de v ie ,  e l le  sera un pô­
le de regroupement du mouvement anarch is te  uru­
guayen. M ais  dans ce pays en c r ise , face  à une 
forte  ag ita t ion  ouvr iè re  et é tud ian te , la soc ié té  
l ibé ra le  je t te  son masque et so rt  le s  baïonnettes. 1 

Dès 1969, le harcèlement sys tém a tique  commen­
ce. 'M ises  à part les p ress ions  et les  pér iodes de 
fermeture de l ' im p r im e t ie  - q u i  les empêche de 
subs is te r  économiquement -  p o l ice  et armée pren­
nent la fâcheuse habitude de leur rendre des v is i t e s  
régulières. En 1971, s ix  descentes; en 72, quatre; 
en 74, deux. E n  1975 deux descentes et une ra f f le  
générale qui ne la is s e  en l ibe r té  que les  en fan ts  et 
un v ieu x  camarade de p lus  de 80 ans. 1

Vers !à fin  75, la «Comunidad del Sur» déc ide  
d 'évacuer le pays. Un groupe d 'une d iza ine  de per­
sonnes part pour le  Pérou où, à la su ite  du coup 
d 'E ta t  m i l i ta i re ,  il est v ivement in v i té  à qu itte r le 
pays ..1. Sept autres membres partent pour l 'A rg e n t i ­
ne où i l s  resteront en prison durant p lus  d 'un an 
sans le moindre chef d ' in c u lp a t io n .  En fév r ie r  77, 
grâce à Am nesty  In te rna tiona l,  les  p rem iers l ib é ré s  
peuvent gagner la Suède où une part ie  des enfants  
a trouvé refuge. '

A u jou rd 'hu i,  dans toute  l 'A m érique  L a t in e ,  les  
m i l i ta i re s  ont occupé le terra in et ne la isse n t  pas 
la moindre p lace  à la  «Comunidad del Sur».

L e s  rescapés, e x i lé s  en Suède, pou rsu iven t 
le u r  expérience communautaire et pub l ie n t un b u l­
le t in ,  «Comunidad» (3) qui con t ien t,  outre des a r t i ­
c le s  théoriques rigoureux mais ouve rts ,  une bonne 
information sur le mouvement l ib e r ta i re  dans les  
pays nordiques, en p a r t ic u l ie r  en ce qui concerne 
les  communautés. 'Mais pour eux, les  choses sont 
c la i re s :  «Tôt ou tard, nous reviendrons» et, entre 
temps «notre p lus grande resp on sab i l i té  es t de 
nous préparer à la ré v o lu t io n . . .  en la fa isan t!» ,  éi

(1) L e  25 ju in  1875, se c rée  la  Fédéra t i on  Ouvr iè re  
R é g io n a l e  Uruguayenne ,  sec t io n  de l ' A I T .  Sa c réa ­
t ion  é tan t  po s té r ie u re  à la s c is s io n  du C ongrès  de 
L a  Haye, e l le  n a i t  donc  a n t i - a u to r i ta i r e .

(2) L a  F.A .U .  e s t  «d issoute» par le gouvernement en 
1967. E l le  en t re  dans la  c la n d e s t in i té  et se t rouve  
à l 'o r ig in e  de la  R. O .E .  (R é s is ta n c e  O u v r ie rs -  
E tu d ia n ts ) .

(3) «Comun idad», B ox  15128, 10465 S tockho lm , Suède.
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► s u i t e  d e  l a  p a g e  2 0

■ Dans quel se c te u r  de la com­
munauté as - tu  t r a v a i l l é ?

□ En sach an t,  dès le départ ,  que 
mon sé jo u r  s e ra i t  b re f  e t  que mon 
bu t é ta i t  de conna ft re  la «Comuni- 
dad del Sur» sous tous  ses aspec ts ,  
i l  a é té  d é c id é  avec les  camarades 
que je pa s s e ra is  par tous les pos­
te s ,  mon tem ps d 'a r rê t  dans chacun 
d 'e u x  é ta n t  p lus  cou r t  que ce lu i  qui 
é ta i t  h a b i tu e l  pour les  membres de 
la com m unauté .

Il s e ra i t  in té re s s a n t  de par le r  de 
chaque t r a v a i l ,  m a is  pour ne pas 
nous  é tendre t rop ,  je préfère par le r  
su r tou t  de la typog rap h ie  qui é ta i t  
d 'a i l l e u r s  le p r in c ip a l  secteur pro­
d u c t i f  e t  ce lu i  qui im p l iq u a i t  le p lus 
grand nombre de camarades_(<HiSnd 
j ' y  é ta is ,  v in g t  personnes y  t r a v a i l ­
la ie n t  dont d ix  de la communauté).

L a  ty p o g rap h ie  é ta i t  gérée par 
une assem blée  hebdom adaire. L e s  
thèmes f ix e s  en é ta ie n t :  1°) B i la n  
du t r a v a i l  de la  semaine p récédente  
qui com prena it  auss i b ien les  heu­
res de t r a v a i l  e f fec tué es  par chaque 
pe rsonne que la  p roduc t ion  de cha­
que tâche; 2°) B i la n  des entrées et 
des s o r t ie s  de la  semaine écoulée; 
3°) P la n n in g  de t ra v a i l  (avec le 
nombre de personnes nécessa ires  
pour chaque tâche) pour la  semaine 
en cou rs .

A  part ces t r o is  a s p ec ts ,  chaque 
asse m b lée  ab o rd a it  les problèmes 
de la c o h a b i ta t io n  commune dans le 
cad re  de la typo g rap h ie .

■ Q u ' im p r im a i t -o n  à la ty po g ra ­
ph ie  ?

□ L a  ty p o g rap h ie  f a is a i t  un t ra ­
v a i l  com m erc ia l qui en é ta i t  son 
support.  En des tem ps de moindre 
ré p ress io n ,  les  membres de la com­
m unauté a v a ie n t  pu ré a l is e r  un 
programme d 'é d i t io n  propre  dans le 
but de d iv u lg u e r  les  idées  commu­
n a u ta i res ,  a n a rch is tes  e t  même plus 
la rgem ent d 'é m a n c ip a t io n  s o c ia le ,  
de cu l tu re  a l te rn a t iv e ,  de pédagogie 
l ib e r ta i r e . . .  I l  y  a v a i t  même eu une 
a c t i v i t é  de presse c la n d e s t in e !  
M ais lo rs de mon passage , le c l im a t  
p o l i t iq u e  a v a i t  c o n t ra in t  à rédu ire  
au s t r i c t  min imum ce type d 'a c t i v i t é .

■ Quels é ta ie n t  les rapports  en­
tre  la communauté e t  les gen 
du qu a r t ie r?

□ L e s  camarades de «Comunidad 
de l Sur» on t to u jo u rs  accordé une 
grande im portance  à ce t  as p e c t  de 
leu r  v ie  «extérieure».

L o r s q u ' i l s  h a b i ta ie n t  dans le 
«quart ier  sud» ( v o i r  encadré) i l s  dé­
v e lo p p a ie n t  un in te n s e  m i l i t a n t is m e  
dans le q u a r t ie r  qui s 'e s t  pou rsu iv i  
en s u i te  au tou r  du nouveau s iège , 
m ais  sous des formes d i f fé re n te s .  
A vec  l 'a v a n c é e  de la rép ress ion ,  
c e t te  a c t i v i t é  m i l i t a n te  s 'e s t  to u ­
jo u rs  p lu s  ré d u i te .  Au cou rs  de la 
pé r iode  où j ' y  a i t  vécu ,  on ne pou­
v a i t  p lus  v ra im en t  pa r le r  de m i l i t a n ­
t is m e  b ien  q u ' i l  y  a i t  eu de nom­
breuses  re la t io n s  de ty p e  s o c ia l  e t  
humain, surtou t  à t rave rs  la crèche 
qui a c c u e i l l a i t ,  en p lus des en fan ts  
de la communauté, une v in g ta in e  
d 'e n fa n ts  du quart ie r .

■ A  ton a v is ,  la v ie  dans le c a ­
dre com m unauta ire  n 'é ta i t - e l l e  
pas un peu l im i té e ,  fermée, 
to u jo u rs  re s t re in te  (ou p res­
que) aux mêmes gens ?

□ I l  es t  ce r ta in  que les rapports  
p a r t ic u l iè re m e n t  é t ro i t s  qui s 'é t a ­
b l is s e n t  dans une v ie  com m unauta i­
re  ont tendance  à «renfermer» un peu 
l 'am b ia nce ;  m a is ,  fondam enta lem en t,  
je  c ro is  que pour a v o ir  é té  une com ­
munauté , c e l le  du Sud a tou jou rs  
été p a r t ic u l iè re m e n t  ouverte . Sache, 
en tre  au tres  choses ,  qu 'au  cours 
des f in s  de sem aines, la communau­
té  re c e v a i t  des v is i te u r s  le squ e ls  
ne se l im i t a ie n t  pas à « jouer aux 
cur ieux» mais p a r t i c ip a ie n t ,  même 
pour peu de temps, à de nombreux 
asp ec ts  de la  v ie  communauta ire . 
L e s  échanges e t  les  rappo r ts  avec 
l 'e x té r ie u r  ont to u jo u rs  été une 
ré a l i t é  im portan te .

Prends en compte le f a i t  que la 
communauté a tou jou rs  c o n s t i tu é  un 
pô le  de ré férence pour le  mouvement 
a n a rc h is te  uruguayen (en même d 'au - ,  
t rès  pays) e t  ne s 'e s t  jamais com­
portée comme un î lo t  fermé â la 
ré a l i t é  des autres camarades. Il est 
c e r ta in  que les l iens  à l ' in té r ie u r )  
é ta ie n t  v ra im en t  t rès  é t ro i ts ,  en 
règ le  géné ra le .  Je pense aux pro­
fondes re la t io n s  que j ' a i  pu é ta b l i r  
avec des membres de «Comunidad 
de l Sur» en que lques  m ois seu lem ent 
e t  e l le s  me pe rm etten t  de com pren­
dre que ls  d o iv e n t  ê tre  les l ie n s  
d 'a m i t ié  u n is s a n t  ces  camarades 
qui v iv e n t  l 'e x p é r ie n c e  depu is  d ix  
ou v in g t  arts.

■ Quel type  de v ie  c u l tu r e l le  se 
d é ro u la i t  au se in  de la com­
munauté ?

□ Même de ce  p o in t  de vue , la 
v ie  de la communauté é ta i t  a c t iv e ,  
r ic h e  en s t im u la n ts .  L e s  d is c u s ­
s io n s  p o l i t iq u e s  é ta ie n t  fréquen tes  
e t  c on c e rn a ie n t  un peu tou t;  il  y 
a v a i t  égalem ent des c on fé ren ces  et 
de p e t i t s  cou rs  sur des thèmes pré­
c is  (h is to i re ,  p o l i t iq u e ,  p h i lo s o p h ie ,  
l i t té ra tu re ,  géograph ie ,  e tc . ) .  Une 
a t te n t io n  to u te  p a r t i c u l iè r e  é ta i t  
portée à la  v ie  c u l tu r e l le  des  en ­
fan ts  e t  des a d o le s c e n ts .  L e  p rob lè ­
me fondam en ta l é ta i t  sans aucun 
doute c e lu i  des d i f fé re n c e s  c u l tu r e l ­
le s  engendrées  par la s o c ié té  au to­
r i t a i r e  e t  in é g o l i ta i r e  : au sein de la 
communauté on e s s a y a i t  de rég le r  
ces prob lèm es en les  prenant par la  
rac ine .

■ Pour co n c lu re ,  que v o u d ra is - tu  
d i re  aux cam arades , après 
a v o i r  vécu  un tem ps dans la 
«Comunidad de l Sur»?

□ Je c ro is  que tous  les  cam ara­
des  d e v ra ie n t  fa i r e  un e f fo r t  pour 
comprendre ce qu 'a  v ra im en t  pu être  
l 'e x p é r ie n c e  de la «Comunidad del 
Sur» e t  la  v a le u r  ré e l le  de  leu rs  réa­
l i s a t io n s  auss i  b ien dans le  dom ai­
ne du t ra v a i l  au togé ré  que dans 
ce lu i  de la v ie  com m unauta ire .  Pour 
m oi,  (Com un idad  del Sur» rep résen te  
une ex p é r ie n c e  don t nous devons  
t i r e r  beaucoup de le çon s ,  m ais  su r ­
to u t  c e l le - c i  : te n te r  de m ettre  en 
p ra t iqu e  nos id ée s ,  dès a u jo u rd 'h u i ,  
en les  t rans fo rm a n t  a in s i  en une 
r é a l i t é  â c o n s t ru i re  tous  ensem­
ble. ■

propos r e c u e i l l i s  par 
« A . - R i v i s t a  A na rch ica» ,
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APRES L E  T R E M B L E M E N T  DE T E R R E ,  L ’ E T A T  I T A L I E N  A D ’ ABORD  
L O N G U E M E N T  T A R D E  A M E T T R E  EN P L A C E  LES SECOURS; EN S UI TE ,  
S P E C U L A T I O N S  DE LA M A F F I A  E T  M AG OUI LL E S P O L I T I C A R D E S  N ’ ONT  
CESSE DE LES F R E I N E R . . .  SUR L E TAS,  LES SI NISTRES ONT DONC DU 
S’ AUTO-ORGANI SER:  U NE MOBI LI SATI ON A L A Q U E L L E  LES ANARCHI S­
TES NE P O U V A I E N T  QUE P A R T I C I P E R  COMME EN T E M O I G N E N T  CI-  
DESSOUS DES CAMARADES I T A L I E N S ;

Dans un désarro i to ta l ,  le p rem ier jou r  fu t  marqué par les  t e n ta t iv e s  
de  re p r is e  de con tac t  avec les cam arades ;  nous é t io n s  tous  «v ic t im es» 
du t rem b lem en t  de te rre .

L e  vendred i 25 novembre, la prem ière assem blée  au cen tre  d 'é tu d e s  
l i b e r ta i r e  se dé rou la  dans une a tmosphère de d i f f i c u l t é s  e t  de peur. Là ,  
fu ren t  d é c id é s  la  m o b i l i s a t io n  de tous  les  camarades d is p o n ib le s ,  le  ra­
massage de m a té r ie l  e t  l 'e n v o i  d 'a id e  dans le s  zones les p lus  to u chée s ,  
cec i  sous l ' im p u ls io n  du mouvement a n a rc h is te  na t iona l qui nous a o f ­
fe r t  tou t  le s ou t ien  et la s o l id a r i t é  p o s s ib le s ,  qui nous a a idé  à surmon­
te r  le choc  in i t i a l  et qui nous a poussé  à l ' i n i t i a t i v e .

Mard i s o i r  es t  revenu un camarade de L io n i  avec les  prem ières nou­
v e l le s  : d ram at iques .  «Il n ' y  a p a s  de  s ecour s ,  r e m uon s -n ous ». M erc red i,  
une personne en moto e s t  pa r t ie  à la recherche des camarades is o lé s  et 
pour se rendre com pte de l 'é ten du e  du désas tre .  Nuesco ,  L io n i ;  à A q u i-  
lo n ia ,  peu de v ic t im e s .^ L e s  camarades tf ic h è le  e t  S y lv ia  a v a ie n t  dé jà  
f a i t  un tour dans les  v i î î a g e s  env iro nna n ts  e t ,  s 'é ta n t  rendues com pte 
de la  s i tu a t io n  c a ta s tro ph iqu e ,  é ta ien t  en t ra in  de s 'o rga n ise r  au m ieux  
et de se m o b i l is e r .

A  G ua rd ia  L o m ba rd i ,  la popu la t io n  é ta i t  sa ine e t  sauve car (au mo­
ment de la  ca tas trophe)  presque tous les  ha b i ta n ts  é ta ien t  rassemblés 
sur la p lace  à l 'o c c a s io n  de la F ê te  des C h â ta igne s .  A n to n io  G u izzo  
est  s o r t i ,  par chance, indemne, ex c e p t io n  fa i te  de quelques con tus ions  
et beaucoup de peur à cause de l 'é c ro u le m e n t  to ta l  des m aisons.

P a ra l lè le m e n t  des c o n ta c ts  s 'é ta b l is s a ie n t  avec un camarade parti 
avec  la co lonne  d 'a id e  o rg a n is é e  par la  l i b r a i r ie  Vlncont ro  e t  qui s 'é t a i t  
é ta b l ie  à T o re l la  pour o rg a n is e r  un grand cen tre  de c o l le c te  e t  de t r ia g e  
qui,  se lon  les in te n t io n s ,  d e v a i t  ê tre  autogéré. T a n d is  que, de N a p le s ,  
p a r ta i t  la prem ière  e x p é d i t io n  pour L io n i  : un fourgon rempli de la i t ,  v i ­
v res ,  vê tem en ts ,  d é s in fe c ta n ts ,  m éd icaments , couver tu res ,  e tc .

Je u d i ,  sont a r r iv é s  des secours  de Palerm o, ten tes  e t  bo t tes ,  t rès  
ap p ré c ié e s ;  de M es s in e  auss i qui,  réun is  avec ceux  de la p ro v in ce  de 
N a p le s ,  o n t  pe rm is  d 'o rg a n is e r  deux e x p éd it ion s  de m atér ie l  avec  sep t 
camarades préparés, pour s 'é t a b l i r  sur la zone.

A r r iv é e s  au camp de T o re l la ,  les  exp éd it ion s  se ren d ire n t  compte 
que tou t  é ta i t  en tre  les  m ains des in s t i tu t io n s  (s y n d ic a ts ,  armée, m a i­
r ie ,  pa r t is )  occupées à d 'o d ie u s e s  sp é c u la t io n s  p o l i t iq u e s .  E l le s  pré fé ­
rèrent c rée r  un camp de base autogéré à A q u i lo n ia  d 'où ,  avec  des cama­
rades du co in ,  e s t  p a r t ie  une e x p é d it io n  d 'a id e  aux  hameaux d isp e rs é s .

N ous  ne sommes pas en é ta t  de d i re ,  pour l ' i n s ta n t ,  ce qui e s t  a r r iv é  
dans le  camp in s t i tu t io n n e l ,  mai s nous pouvons s ig n a le r  qu 'un camarade, 
p résen t au s e c ré ta r ia t  te c h n ic o -a d m in is t ra t i f  du camp de T o re l la ,  un des 
p rem ie rs  à a v o ir  o rgan isé  les  secours , s 'en  e s t  a l lé  écœ uré  par les 
m a g o u i l le s  p o l i t iq u e s  s p é c u la t iv e s  fa i te s  sur le  dos des s in is t ré s .

V e n d re d i ,  une autre e x p é d i t io n  es t  par t ie  avec des couve r tu res ,  v i ­
v re s ,  m éd icam ents  e t  d 'au t res  m a té r ie ls ,  tou jou rs  en l ia is o n  avec  le 
camp d 'A q u i lo n ia .

T a n d is  que les  secours prom is  com m ença ien t à a r r iv e r  de Carrara, 
Genova, Savona, M i lano ,  Roma, L iv o rn o ,  encore de Pa lerm o, T o r in o  , 
Voghera, de T o r in o  est  p a r t ie  une au tre  e x p éd it ion  de t ro is  «campers» 
avec pour d e s t in a t io n  la zone de Po tenza.

L e s  secours  n 'o n t  pas été un iquem ent fou rn is  par les  anp rch is tes .  
L a  p o p u la t io n  en général a a l im en té  notre a c t i v i t é  comme, du reste , ce 
fu t je  cas pour tou tes  les  o rg a n is a t io n s  qui se sont préoccupées de c o l ­
lec te r du m a té r ie l .  L e s  prem iers  fonds  on t été  u t i l i s é s  pour acqué r ir  des 
ten tes, des sacs de couchage (pour les  camarades res tés  sans ab r i)  e t  
des m éd icaments . Dès que p o s s ib le ,  nous fe rons  un compte-rendu dé­
t a i l l é  des a ides  parvenues et d is t r ib u é e s .

T ou te  l ' a c t i v i t é  es t  coordonnée par l 'a s s e m b lé e  des camarades pré­
sents au cen tre d 'é tu des  l ib e r ta i re ,  réun ie  en permanence. De tou te  fa ­
çon, la s i tu a t io n  évo lue  con t in u e l le m e n t .  Nous fe rons un compte-rendu 
des changements in te rvenus  par la su i te .

C om i t é  de rédac t i on  £/'«Umanità Nova» de  l a  p r o v i n ce  de  Nap le s .
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R EC H ER CH E S
D ' A N T H R O P O L O G I E

P O L I T I Q U E
de P ie rre  C la s t r e s

E d i t io n s  du S e u i l  — ■
248 p a g e s ,  P a r i s ,  1980

%  C e  r e c u e i l  d ' a r t i c l e s  d e  
P i e r r e  C l a s t r e s ,  p a r u s  d a n s  
d i v e r s e s  r e v u e s  e n t r e  6 9  e t  
7 7 ,  v i e n t  a i n s i  a c h e v e r  l ' é ­
d i t i o n  d e s  t r a v a u x ,  h é l a s  
r e s t é s  i n a c h e v é s ,  d e  l ' a u ­
t e u r  (*) .

On y r e t r o u v e r a  p o s é e s  
l e s  q u e s t i o n s  e s s e n t i e l l e s  
s u r  l e s  s o c i é t é s  p r i m i t i v e s :  
l e  r ô l e  d e  l ' é c o n o m i e ,  l a  r e ­
l i g i o n ,  la  g u e r r e .  A u t a n t  d e  
q u e s t i o n s  qu i  d o i v e n t  p e r ­
m e t t r e  d e  r é s o u d r e  l ' i n t e r r o ­
g a t i o n  c e n t r a l e  : q u a n d ,  c o m ­
m e n t  e t  p o u r q u o i  l ' E t a t  e s t - i l  
a p p a r u  ?

S o n  d é c è s ,  s u r v e n u  e n  
1 97 7 ,  e s t  v e n u  i n t e r r o m p r e  
1a r é d a c t i o n  d ' u n  o u v r a g e  
s u r  le  p o u v o i r  e t  l ’ E t a t .  On  
t r o u v e r a  n é a n m o i n s  d a n s  c e  
r e c u e i l  d e u x  t e x t e s  qui  d e ­
v a i e n t  y p r e n d r e  p l a c e  : «Ar­
c h é o l o g i e  d e  l a  v i o l e n c e »  e t  
« M a l h e u r  d u  g u e r r i e r  s a u v a ­
ge».  E n f i n ,  le  t o u t  d e r n i e r  
a r t i c l e ,  un  v é r i t a b l e  p a m ­
p h l e t :  « L e s  m a r x i s t e s  e t
l e u r  a n t h r o p o l o g i e » .

C o n t r e  l e s  m a r x i s t e s  qu i  
a f f i r m e n t  q u e  l ' é c o n o m i q u e  
a,  de  t o u t  t e m p s ,  p r i m é  s u r  
l e  p o l i t i q u e  e t  q u e ,  d o n c ,  
l e s  c l a s s e s  s o n t  a p p a r u e s  
a v a n t  l’ E t a t ,  C l a s t r e s  a r g u ­
m e n t e  l e  c o n t r a i r e :  « L ' é c o ­
n o m i q u e  s ' e n g e n d r e  à  p a r t i r  
d u  p o l i t i q u e ,  l e s  r a p p o r t s  d e  
p r o d u c t i o n  v i e n n e n t  d e s  r a p ­
p o r t s  d e  p o u v o i r ,  l ' E t a t  e n ­
g e n d r e  l e s  c l a s s e s »  (p .  1 67 ) .  
P o u r  l ' a u t e u r ,  l e s  e t h n o -  
m a r x i s t e s  p l a  q u e n t  s u r  la  
s o c i é t é  p r i m i t i v e ,  i n d i v i s é e ,  
s a n s  E t a t ,  le m ê m e  d i s c o u r s  
que  c e l u i  p or t é  s u r  l a  s o c i é ­
t é  c a p i t a l i s t e ,  d i v i s é e ,  a v e c  
E t a t .  On s a i s i t  i c i  l ' i m p o r ­
t a n c e  de  s e s  r e c h e r c h e s  e t  
l ' i n t é r ê t  t o u t  p a r t i c u l i e r  q ue  
l e s  l i b e r t a i r e s  d e v r a i e n t  p o r ­
t e r  à c e s  t e x t e s .

S o l o n  A M O R O S .

(*) «Chronique d e s  Ind iens  
Guayaki», éd i t io n s  Pion; «Le  
Grand Parler», é d i t io n s  du 
Seuil;  «La S o c i é t é  contre  
l'Etat», éd i t io n s  de Minuit.

LA FOI RE  
AUX IMMORTELS "

d 'E nki  B i la l  

E d it io n s  Dargaud.

•  Ç a  ou i ,  c ' e s t  de la  B .D .  
C e l l e  qui e x c i t e  n o s  c e l lu ­
l e s  g r i s e s ,  qui ne n o u s  
prend pour d e s  adorateurs  
de « B é c a s s in e » ,  qui va  cher­
cher so n  in sp ir a t io n  d a n s  
la  m e i l le u r e  d e s  S F .  Mais  
c h e z  B i la l ,  en prime, i l  y a 
l a  co u leu r  d e s  v ê t e m e n ts ,  
d e s  ru e s ,  d e s  v i s a g e s .  U ne  
h i s t o i r e  qui s e  d érou le  d a n s  
un monde où sont  p r é s e n ts  
t o u s  l e s  in g r é d ie n ts  de  
« 1984»: s o c i é t é  d 'apartheid ,  
m isè r e  su in ta n te  du p e u ­
p l e  qui n 'a  p lu s  de mots  
pour cr ier ,  b ê t i s e  e t  vo lo n ­
té  m ég a lom an e  du pouvoir.  
L ' E g l i s e ,  s e s  g a d g e t s  et  
s a  corruption, n 'éch a p p e  
p a s  à B i la l .  C e  n ' e s t  p a s  
pour n o u s  dép la ire .  Même 
l e s  «dieux» sont  d é r i s o ir e s  
d a n s  leur é th iq u e ,  leur en ­
nui immortel  trompe à c o u p s  
de  M onopoly. P a s  étonnant  
que parmi eu x  on trouve un 
parano!  V i o l e n c e s ,  f a s c i s ­
m e s ,  d ie u x  t r i s t e s ,  p u is ­
s a n t s  pourris ,  peu p le  s a n s  
e s p o ir .  Tout  ç a  n ' e s t  p a s  
t rès  g a i  m a is  force  l'admi­
ration. S us  aux im m ortels!

MARCOS.

LES JOURS ACIDES
d e  G é r a r d  D u p r é

C o l l .  P our le  p la i s i r  
d e s  a r a ig n é e s .

•  «Entre un vaga b o n d a g e  
e t  une so l i tu d e» ,  l e s  p o è ­
m e s  du cam arade Dupré so n t  
fraternité  e t  d o n c ,  en c e s  
t e m p s ,  d é s e s p é r a n c e .  «Tant  
de morts d o iv e n t  en co re  n a î ­
tre !». Que to us  c e u x  déjà  
i n s t a l l é s  «dans l e  futur du 
présent»  f a s s e n t  le  détour.

( C . P . C . A . ,  B . P .  2 1 ,  9 4190
V i l l e n e u v e - S t  G e o r g e s ) .

LE T A B O U R f T  
DE P I O T R "

de Jean  K éhayan

E d i t io n s  du Seu i l ,
159 p a g e s ,  P a r i s ,  1980.

•  P renant  la  s u i t e  de la  
d é n o n c ia t io n  de la  nature  
n o n - s o c i a l i s t e  de l ’URSS,

J e a n  K éh ayan  hurle  i c i  s a  
d i s s i d e n c e  d ' a v e c  l ' a l i g n e ­
ment p h i l o s o v i é t i q u e  du P C ,  
i l  d é n o n c e  le  p o id s  du s ta ­
l in i s m e  c h e z  l e s  m i l i ta n ts  
c o m m u n is t e s ,  i l  l è v e  le  v o i ­
le  sur le  fo nc t io n n em en t  
d'un parti «où s e u l e s  l e s  
v o ix  non c r i t iq u e s  so n t  dé­
m ocratiquem ent c e n t r a l i ­
s é e s »  (p. 34) .

E n te n d o n s -n o u s  b ien !  
L 'au teu r  r e s t e  tr è s  a t tach é  
à d e s  n o t io n s  comme : union  
du p eu p le  de F r a n c e ,  union  
de  la g a u c h e .  Il r e s t e  per­
su ad é  qu'on p eu t  transfor­
mer le  part i de l ' in tér ieu r  
e t  l'on v o i t  im m édiatem ent  
l e s  l im i t e s  de  son  com bat.  
J e a n  K éhayan  a eu  le  tort 
d e  croire qu'i l  p o u v a it  im­
punément s 'aff irmer «com­
m un is te  e t  a n t is o v ié t iq u e »  
(p. 119)* N o u s  s a v o n s  au­
jourd'hui, a p rès  so n  e x c l u ­
s io n ,  c e  qu 'i l  faut en p en­
ser .  Un m ili tant  s in c è r e  du 
P a rt i  peut e f f e c t iv e m e n t  
être  com m uniste  e t  a n t i s o ­
v i é t i q u e . . .  m a is  hors  du
P C F  !

J u l ien  D R E U X

A MES HI BOUX  
DE C H E V E T "

de Robert V itton
E d i t io n s  «La p e n s é e  

u n iv e r s e l l e »  (★)

#  Robert V itton  e s t  né en  
1947 à T o u lo n .  D è s  l 'â g e  
de  14 a n s  i l  t r a v a i l le  à l 'ar­
s e n a l  où i l  m ili te  en  tant  
q u 'a n a r ch is te  c e  qui lui  
vaut c e n s u r e s  e t  brim ades  
d e  t o u te s  p arts .  Il s e  p a s ­
s io n n e ,  tr è s  jeune ,  pour la  
p o é s i e  et rend pub lique  une  
p la q u e t t e  in t i tu lé e  «Prémi­
ces» .

D a n s  so n  r e c u e i l  in t i tu ­
l é  «A m es  h iboux de  ch evet»

i l  n o u s  in v i t e  a v e c  s im p l i ­
c i t é  et s i n c é r i t é  à une p o é ­
s i e  tendre e t  dure où s ' e n ­
trem êlent  amour, r é v o l t e  et  
m é l a n c o l i e ,  e t  c e ,  a v e c  d e s  
m ots v e n u s  d 'une en c r e  n o i ­
re.

«Si l 'on  me supprim ait  la  
plume

J ' é c r i r a i s  a v e c  m e s  o n g l e s ,  
S i  l 'o n  me supprim ait  l ' e n ­

cre
J 'é c r i r a i s  a v e c  mon sa n g ,  
S i  l 'on  me supprim ait  le  pa ­

pier
J 'é c r i r a i s  sur l e s  murs,
S i  l 'on  me supprim ait  
J e  n 'é c r i r a i s  j a m a is  p lu s  
J e  v o u s  en  donne ma parole  
M ais  en a t ten d an t . . .» .

En attendant ,  il d é d ie  
c e s  p o è m e s  à s e s  com pa­
g n o n s  m é l a n c o l iq u e s  de la  
n u it ,  à s e s  «frangins» ano-  
n y m e s  du fond d e s  brumes,  
à s e s  o i s e a u x  d e s  té n è b r e s  
qui n 'on t ,  ni  l e s  a i l e s  e t  le  
b e c  c l o u é s ,  ni  la v o ix  em­
p r is o n n é e  d a n s  c e  qui r e s te  
de  forêt.

Il g l i s s e  s o u s  leur man­
t e a u  la  t e n d r e s s e  d e s  f i l l e s  
et la  fureur du p a v é .

Bruno N A P P I .

(★) E d i t io n s  «La p e n s é e  u- 
n iv e r s e l le » ,  3 b i s  quai aux 
f leu rs ,  7 30 0 4  P a r i s .

L E MELOG
B.P.  20 
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•  L e s  arm es de la  bande  
à J im my: «Sur l e  zinc»,  «La  
c r é c e l l e  n o ire» . . .

D e  l ' ir o n ie  à d é ca p er  
l e s  y e u x ,  la  h a in e  d e s  c h e f s  
e t  a u tr es  s a u v e u r s ,  l 'horreur  
d e  c e  qui f re in e .  F a i t e s  cir­
culer.

T E S T A M E N T  „  
PHONOGRAPHE

de  L é o  Ferré  

E d it io n s  P la s m a .

•  V o ic i  com bien  de  tem ps  
déjà  qu'i l  a b o u s c u lé  la  
c h a n s o n ?  V o i c i  com bien  
d 'é p o q u e s  que n o u s  brico­
lo n s  d a n s  c e s  t e x t e s  ! N o u s ,  
l e s  in c o n d i t io n n e ls  de L é o ,  
m algré ,  e t  parce  que,  l e s  
irr ita tions ,  l e s  c o u p s  de  
g u e u le  m a lv e n u s ,  l e s  p i e d s  
d a n s  le  p la t ,  l e s  co n tra d ic ­
t i o n s . . .  L e s  ê t r e s  v iv a n ts  
dérangent  le  monde, et c ' e s t  
tant m ieux .  N o u s ,  l e s  t e n u s  
en marge, i l s  n o u s  p l a i s e n t .

C ' e s t  un v ie u x  p o te  F erré .  
Il crèv e ra  ja m a is  de froid,  
p a s  p arce  qu 'i l  e s t  r iche,  
m a is  parce  qu'i l  y a tou­
jours une p l a c e  au chaud ,  
pour lui ,  c h e z  l e s  anars .  
A lo r s  c e  bouquin  c o u s u  
main ( v i e u x  textes^ à fre­
donner e t  n o u v e a u x  à mettre  
en m u s iq u e ) ,  un t e s ta m e n t?  
A llo n s  donc; u ne  p r o m e s s e .  
A preuve le  d ern ier  d isq u e  
(« L a  v i o l e n c e  e t  l 'ennui»).  
D 'un c ô té ,  l e s  r é v o l t é s  le  
mangeront d e s  o r e i l l e s ;  de  
l 'au tre ,  l e s  a s s i s ,  en feront  
un bon p la c e m e n t .  Merde, 
e n c o r e  une co n tra d ic t io n ,  
v ' ià  L é o  F erré  qui p a s s e .

T o n y  A L V A R E Z .
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où sont passés les maos?
P nui n frnnr»o rlo r\ I o i n fnno t p rr : r>Dr:Po  i F  r n o  P n H C

^ m

e qui a f rappé de p le in  fouet 
le de rn ie r  carré  des adora teurs  

_  m ao ïs tes  o c c id e n ta u x ,  c 'e s t  la 
chu te  de leur u l t im e  c royance . Au 
m o ins ,  p e n s a ie n t - i ls ,  les C h in o is  
mangent à leu r  fa im !  Il a f a l l u  at­
tendre  les ré v é la t io n s  apportées par 
le  procès de la  Bande des Quatre 
pour cerner l ' i d é o lo g ie  de la  m isère , 
pour c o m p ta b i l is e r  les v ic t im e s  des 
d is e t te s .  L a  C h ine  re s te  un pays 
pauvre où 80%  de la popu la t ion  es t  
composée de paysans qui ont subi 
les  erreurs c a ta s tro ph iqu es  d 'une 
p o l i t iq u e  qui v o u la i t  «r é soudre  le  
probl ème  de  l a  f aim en p e i g n a n t  d e s  
g a l e t t e s ». Une s i tu a t io n  économique 
e t  s o c ia le  cha o t iq ue  tém o igne  des 
ré s u l ta ts ,  en même tem ps q u 'e l le  
a t t is e  la  m ise  en cause d 'un régime 
éprouvé par la  d i s p a r i t io n  de son 
vêtre s u p r ê m e ».

EGORGER L E  COQ P O Ü R  
FA IR E  PEUR AUX SINGES

L A  LONGUE MARCHE  
VERS L E  CAPITALISM E

A
lo rs ,  on repa r t  dans l 'a u t re  
sens. Sous la  bann ière  des 
«Quatre m o d e r n i s a t i o n s », et 

a ig u i l lo n n é e  par le  nouveau mot 
d 'o rd re :  via p ra t ique  e s t  l e  s e u l  cri­
tère  pour éprouver  l a  véri té)>, la 
C h in e  de Deng X ia o p in g  s 'engage 
réso lum ent dans le  c a p i ta l is m e .

M esures de d é c o l le c t iv i s a t io n ,  
ren fo rcem ent du p o uvo ir  des d i re c ­
teu rs  d 'u s in e s ,  re tour p ro g re s s i f  aux 
lo p in s  p r iv é s ,  m ise  en p lace  de s t i ­
m u lan ts  m a té r ie ls :  bref,  la panop l ie  
c la s s iq u e  du ré ta b l is s e m e n t  des 
p ro f i ts .  On tourne a in s i ,  peu à peu, 
le  dos à la  p la n i f i c a t io n ,  pour se 
re trouver  nez à nez avec l ' i n f l a t io n .

En to u t  cas, les  ca p i ta u x  é tran ­
gers a f f lu e n t  et m odèleron t,  à court  
terme, une n o u v e l le  C h in e  où l 'é c o ­
nom ique ne sera p lus  sous la  bo tte  
du p o l i t iq u e .  L e  renversem ent en 
cou rs  b é n é f ic ie ,  certes d 'abord ,  à 
la  c la s s e  dom inante  don t l 'a m b i t io n  
e s s e n t ie l le  e s t  de com b le r  le v id e  
qui sépare, dès à p résen t,  le pa r t i  
des m asses, sans pour ce la  s 'a t ta ­
quer à ses propres p r i v i lè g e s .  Mais , 
pa ra l lè le m e n t ,  les changem en ts  éco­
nom iques  von t  a v o i r  des conséquen­
ces im portan tes  sur la c o n s t i tu t io n  
même de la c la s s e  o u v r iè re  c h in o i ­
se. P r im e s  e t  h ié ra rc h ie s  s a la r ia le s  
von t,  peu à peu, la  m orce le r  en ca­
tégo r ies ,  la  d iv is e r  peu t-ê tre .  Com­
me si on av a i t  peur de ses réa c t ion s  
m ass ives .

L

a perte  de p re s t ig e  du p a r t i ,  
le  f a i t  que ses mots  d 'o rd re  
n 'a ie n t  p lus  d ' im p a c t  m o b i l i ­

sa teur ,  n 'e s t  c e r ta ine m en t  pas l ' é l é ­
ment le p lus  grave de la c r is e .  L a  
d i f f i c u l t é  s u rg i t  pa ra l lè le m e n t  d 'un e

d iv is io n  de l 'a p p a re i l  d i r ig e a n t .  L e  
nouveau c o u r s  c h in o is  rencon tre  
d 'énorm es ré s is ta n c e s  non seu le ­
ment au se in  de l ' im m e n s e  bureau­
c ra t ie  p ro v in c ia le ,  m ais  auss i au 
se in  de l 'a rm ée  don t le rô le  res te  
fondam en ta i .

Ces f rac tu re s  a l im e n te n t  la  lu t te  
de tendances d é c le n c h é e  en oc tob re
I 976 par la  chu te  de la  Bande des 
Quatre. M ais  en tre  la  t e n d a n c e  
«pragmatique» qui sem b le  a v o i r  le 
ve n t  en poupe e t  la  te n dan ce  « in té­
gr is te» , i l  y  a su r tou t  to u te  la  bour­
g e o is ie  rouge prê te  à jo ue r  n ' im p o r ­
te qu e l le  ca r te  à c o n d i t i o n  de 
s u rv iv re  en ta n t  que c la s s e .  L a  
ré a p p a r i t io n ,  en j u i l l e t  77, de Deng 
X ia o p in g ,  ré s u l te  d 'un  te l  compro­
m is .  M ais ,  tou t  en é l im in a n t  pro­
g re ss ive m e n t  le s  re sp on sab les  de 
la  ré v o lu t io n  c u l tu re l le ,  les  ten an ts  
d 'un  maoïsme or thodoxe , Deng va 
se heu r te r  à une d i f f i c u l t é  de t a i l l e .
II lu i fau t ,  pour ê tre  c ré d ib le ,  rom­
pre avec un passé don t i l  f a i t  d ' a i l ­
le u rs  pa r t ie ,  sans que ce t te  rup ture 
p rovoque une rem ise  en cause d 'un 
rég ime dont i l  es t  a c tu e l le m e n t  le 
p r in c ip a l  a c t io n n a ire .  T e l  es t  l 'e n ­
jeu e t  l 'a m b ig ü i té  du procès de 
P ék in .

Malgré  la p o l i t iq u e  de r é h a b i l i ­
ta t io n  engagée par le  c o m ité  c e n tra l ,  
i l  e s t  év ide n t  que le  p o u v o ir  res te 
détenu par le s  mêmes personnes , e t  
c e c i ,  à tous les  é c h e lons .  On a joué  
un rô le  qui s a t is f a i t  à la f o i s  les  
o b je c t i f s  d 'un pouvo ir  b u re a u c ra t i ­
que en d i f f i c u l t é  e t  c e r ta in e s  reven ­
d ic a t io n s  p o p u la i re s .

Dans sa lu t t e  pour la  dé m oc ra t ie ,  
le  pr in tem ps de P ék in  a a in s i  pu 
c ro i re  un in s ta n t  au s o u t ien  de Deng 
X ia o p in g  e t  de sa tendance .  V i c t i ­
mes de la  R é v o lu t io n  c u l tu r e l le ,  
ceux -c i  se son t,  en fa i t ,  s e rv is  du 
mouvement d é m o c r a t i q u e  pour 
a s s e o i r  leu r  p u is s a n c e  con tre  la 
tendance  maoi'ste o rthodoxe . Une 
fo is  ce la  a t te in t ,  i l s  ont je té  dans 
les bras de la  rép ress io n  un m ouve­
ment qui ne le s  s e rv a i t  p lus e t  qui 
r i s q u a i t ,  sur sa lancée , de les 
remettre  en cause eux-mêmes.

L e  6 décembre 1979 le  mur de la 
dé m ocra t ie  de P ék in  es t  ne t toyé .  
L 'e s p o i r  d 'un  changem en t par le 
hau t  s 'é te in t .  T o u t  e s t  à recommen­
cer. ■
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«To u t  comme l ’eau e t  l e  
jeu,  un m o u v e m e n t  de  
m a s s e  et  une  c l a s s e  do­
m inan t e  n e  p e u v e n t  co­
e x i s t e r ».

C omme partout, l 'o pp os i t io n  
«dépend toujours étroite­
ment des occasions que lui 

offre la division du pouvoir cen­
tral». En Chine e l le  aura la pos­
s ib i l i t é  de se concré t ise r  et 
d 'é c la te r  au grand jour le 5 avri l  
1976 avec la  m an ifesta t ion  de la 
p lace T ian  ' anmen. 1 Au sommet, 
les lu t te s  des f rac t ions  battent 
leur p le in  et seront marquées, 
ce tte  même année, par deux évé­
nements d 'im portance. Le  9 sep­
tembre, le Grand T im on ie r  Mao 
d ispara ît .  On a à peine le temps 
de le p leurer que le 6 octobre un 
coup d 'E ta t  chasse la Bande des 
quatre et h isse  Hua Guofeng au 
pouvoir. 1

P r o f i t a n t  de ces remue- 
ménages de pa la is ,  la contesta­
t ion  s 'engouffre  dans la pratique 
de la l ibe r té  d 'express ion. 1 De 
novembre 1978 à mars 79, la 
Chine va connaître un «printemps 
en plein hiver». Jam a is  on n'aura 
a ss is té  à une te l le  f lo ra ison de 
revues n o n -o f f ic ie l le s ,  à une 
te l le  c r i t iq ue  d irecte  du régime. 
L e  symbole d 'un te l mouvement 
sera le Mur de X idan. M a is  Pék in  
ne d o it  pas cacher que toutes 
les  grandes v i l le s  ont été em­
portées dans le  tou rb i l lon  de 
l ibe rté .

L E  R E T O U R  DES  
G A R D E S  R O U G ES

O n ne trouve pas de tou t 
dans ce qu'on appelera 
f ina lem ent le  Mouvement 

Démocratique. Ses animateurs 
sont pour la p lupart âgés de 20 
à 30 ans. I ls  sont de ce tte  géné­
ration h is to r iq u e  qui s 'e s t  forgée 
pendant la R évo lu t ion  cu l tu re l le .  
A n c ien s  Gardes Rouges, les  v o i ­
là au jourd 'hu i ouvr ie rs  d 'en tre ­
p r ises , membres de p ro fess ions  
q ua li f ié es  ou cadres locaux du 
part i .  A la d if fé rence  des d is s i ­
dents des pays de l 'E s t ,  peu 
nombreux sont les in te l le c tu e ls  
et les ense ignants. 1 L e  Mouve­
ment démocratique c 'e s t  d 'abord 
le mouvement ouvr ie r, ou en tout 
cas, l 'une  de ses franges.

Ce qui f r a p p e  également, 
dans sa com posit ion  soc ia le ,  
c 'e s t  que dans ce pays éminem­
ment ag r ico le ,  le mouvement se 
développera presque e x c lu s iv e ­
ment dans les  v i l le s .  'Cette l i a i ­
son avec les  paysans sera des 
p lus  d i f f i c i l e s  car le  m il ieu  ag r i­
co le  reste réso lum ent «à l 'écart 
de tout processus politique», 
comme lassé  par tant d 'années 
idéo log iques  q u ' i l  a payé de ses 
forces et de sa sueur.

C ertes, la p ie rre  de touche 
du mouvement sera la  revend ica­
t ion  démocrat ique. 'Mais, il abor­
dera ce l le -c i  en s ' in te rrogean t 
p a ra l lè lem ent sur la p lace et le 
rô le  du par t i ,  les  s truc tu res  de 
démocrat ie  s o c ia l is te ,  la  con­
ception  de l 'E ta t . , ' .11 Souvent, à
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p a r t i r  de cas concre ts , d 'expé ­
r ie nce s  vécues, les  revues et 
daz ibaos n 'h é s i te n t  pas à se 
lancer dans de te ls  débats fon­
damentaux. E t leur p lan d 'a t ta ­
que se concentre  simplement sur 
deux p o in ts :  d 'abord une mise 
en cause (c la i re  ou vo ilée) de 
Mao et des in té g r is te s  à travers  
une re lec tu re  de la période de la 
R évo lu t ion  c u l tu re l le ;  ensu ite  
une lu t te  in trans igeante  pour 
l 'o b te n t io n  des l ibe r té s  démocra­
t iq u e s  et des d ro i ts  de l 'homme. 
L e  quadr i l lage  de la v ie  quo ti­
d ienne ch in o ise  donne toute  son 
importance à ce dern ier po in t et 
provoque toute  l 'a m b igü ité  du 
Pr in tem ps de P ék in .  1

Car le Mouvement dém ocra t i­
que est lo in  d 'ê tre  homogène. 1 
L e s  courants s 'y  cô to ien t,  se 
re trouvant uniquement rassem­
b lés  sur les  mots d 'ordre  de l i ­
berté. Quant au reste, l 'é v e n ta i l  
s 'o u v re  largement, depuis les 
hum an is tes  (rousseaui'stes) et 
leu rs  i l lu s io n s  sur les  «démocra­
t ie s  occ identa les» , ju sq u 'au x  dé­
fenseurs  de c la i re s  revend ica ­
t io n s  s o c ia l is te s  se réc lamant 
notamment de la Commune de 
Pa r is .  ! L e  17 décembre 78, un 
dazibao signé par un ouvr ie r  des 
chemins de fer de P é k in  réclame 
«que les  dirigeants soient élus 
et révocables par le peuple». 1
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L A  F IN  DES " Q U A T R E  
G R A N D E S  L I B E R T E S "

Lx  échec essen tie l du Mou­
vement démocratique se­
ra de n 'a v o ir  pas su se 

l ie r  é tro item ent avec une con tes ­
ta t ion  soc ia le  qui va s 'exprim er 
s im u ltaném ent: le mouvement
des «plaignants».

Depuis  son in s ta l la t io n ,  en 
1949, le régime a commis bien 
d ' in ju s t ic e s  et fa i t  bien des v ic ­
times. L e  «feu vert» donné par le 
pouvo ir  à une c r i t iq ue  «des er­
reurs passées» va permettre à 
c e l le s -c i  de s 'exprim er. 'Et e l le s  
sont nombreuses à avo ir  v io lem ­
ment subi les ca tastrophes p o l i ­
t iq ue s  du Grand T im on ie r. ' L ' i n ­
capac ité  d 'o b te n ir  réparation sur 
leu rs  l ie u x  de résidence où ré­
gnent encore en maftres les mê­
mes responsables, va conduire 
des m i l l ie r s  de personnes à Pé ­
k in  où e l le s  exprimeront leurs 
revend ica t ions  à travers  de vé­
r i ta b le s  m an ifes ta t ions . '

Ces «plaignants», qui s o n t - i ls ?  
On y trouve des é tud ian ts  en­
voyés à la campagne lors de la 
révo lu t ion  c u ltu re l le ,  des m i l i ­
ta ires  dém ob il isés  et, enfin , des 
paysans ayant souffer t  les  va-et- 
v ien t d 'une p o l i t iq u e  agr ico le  
incerta ine.

L e  mouvement démocratique 
aura d 'énormes d i f f i c u l té s  ne 
se ra it -ce  qu'à rentrer en contac t 
avec ces m ob il isa t ion s .  'En réa­
l i t é ,  ces deux forces vont se 
co toyer en s ' igno ran t.  ' Seules 
quelques personnes, comme Fu 
Yuehua, seront capables de se 
transformer en o rgan isa tr ices  du 
mécontentement. 'Son arresta tion, 
le 18 janv ie r  79, fera d 'a i l le u rs  
l 'u n i té  c o n t r e  la répression, 
mais e l le  marquera aussi la fin 
de la coex is tence  entre le  mou­
vement et le pouvoir. Dès lors, 
Deng X iaop ing  n 'a  p lus besoin 
d 'ê tre  épaulé par la c r i t iq ue  des 
masses; il règne en maftre et 
tente  de se débarrasser de ceux- 
là mêmes qui l 'o n t  aidé à se 
h isse r au pouvoir. 1

Le  6 décembre 79, le Mur de 
X idan retourne à l 'anonym at, les  
dazibaos sont arrachés. D ès jan ­
v ier ,  la  répression démantèle les 
d if fé ren te s  revues et la m a jor i té

de leurs animateurs se re trouvent 
au jou rd 'hu i sous les  verrous, 
dans ces p r isons q u ' i l s  ava ien t 
si pui somment dénoncées. ’ L e s  
fameuses «quatre grandes liber­
tés», («Les citoyens ont le droit 
de recourir à la libre expression 
d ' o p i n i o n ,  au large e x p o s é  
d 'idées, au grand d é b a t  et au 
dazibao», art, 45) sont re t i rées  
de la C o n s t i tu t io n .  1 L a  boucle  
semble bouclée.

Mais, avec la rés is ta nce  po­
pu la ire , r ien n 'e s t  jam ais  acqu is. 
1980 vo it  ressu rg ir  de n ou ve l les  
revues qui, dès à présent, es­
sayen t d 'é v i te r  l 'o b s ta c le  ma­
je u r :  ce lu i  d 'une absence de
coord ina t ion  na t iona le  d 'un mou­
vement «encore fragmentaire et 
idéologiquement hétérogène».

Si des embryons de coord ina ­
t ion  ava ien t vu le jour au cours 
du P r in tem ps de P é k in ,  e l le s  
n 'a v a ie n t  jam a is  trouvé l ' im p a c t  
et la c r é d ib i l i t é  q u 'e l le s  sem­
b len t acquérir  en f in  d 'é té  1980. 
L e  31 août, 17 revues fondent le 
Com ité  N at iona l pour la l ib é ra ­
t ion  de L iu  Qing, animateur de 
la  «Tribune du 5 avril», condam­
né pour avo ir  d i f fu s é  les  m inutes 
du procès de Wei J ingsheng. L e  
15 septembre, à Canton, e s t  créé, 
enfin , un Comité  Nat iona l des 
revues démocrat iques qui regrou­
pe 21 p ub l ica t io n s  et qui se don­
ne un organe commun : «Zeren» 
(L e  Devo ir) . '■
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1 / W ei Jingsheng, la figure la plus représentative du  P rin ­
tem ps de Pékin, qui purge une peine de quinze ans de 
prison. (Col l .  V. Sidane.)

LA
VIE

D’UN
"BÉBÉ

REBELLE"

«S a n s  un tyran pour■ v o u s  
c h e v a u c h e r  l'  é  c h  i n  e, 
c ra ignez-  v o u s  donc  de  
m u s  e n v o l e r ? s  

j  (Wei J ingsheng ) .

Le 5 décembre 1978, sur le Mur 
de X idan , e s t  a f f ic h é  le dazi- 
bao le  p lu s  cé lèb re  du P r in ­

temps de P ék in .  Q ue lques  pages e t  
un t i t r e  i ro n iq u e  et acc ro c h e u r :  «La  
c in q u i èm e  m o d e r n i s a t i o n :  l a  démo­
crat ie». L e  con tenu c 'e s t  au ss i  de 
la  d y n a m i te :  pour la  prem ière fo is ,  
Mao Z edong es t  d i rec tem e n t  m is  en 
cause, e t  t r a i té  de «d i c ta teur» . On y 
a f f i rm e  que la seu le  m odern isa t ion  
p ro g re ss is te ,  dont dépendent tou tes  
les au tres ,  es t  c e l le  du sys tèm e po­
l i t i q u e :  vers  la d é m o c ra t ie .  Malgré 
une v is io n  p lu s  qu1 id é a l is é e  de 
l 'O c c id e n t ,  l 'a u te u r ,  Wei J ingsheng , 
se p lace  réso lum en t  dans le camp 
des c o n te s ta ta i re s  d 'un  régime qui 
a o u b l ié  le s o c ia l i s m e .  I l  dev iendra 
le p r in c ip a l  an im a teu r  de la revue 
«E n q u ê t e s », la p lus  pe r t inen te  des 
revues du M ouvem ent Dém ocrat ique .

Wei e s t  né en 1950 dans la pro­
v ince  de l 'A n h u i .  I l es t  issu  d 'une  
fa m i l le  de v ie u x  cadres du P a r t i .  
Son père, vé té ran de l 'A rm ée  Popu­
la ire  de l ib é ra t io n ,  es t  au jou rd 'hu i  
v ice -p ré s id e n t  d 'un  département de 
l ' im p o r tan te  C om m iss ion  pour la 
C ons truc t ion  de base.

Wei p a r t ic ip e  au mouvement des 
Gardes Rouges pendant la  R é v o lu ­
t ion  c u l tu re l le  e t  adhère au L ia n -  
dong (C om ité  d 'A c t io n  un ie) qui 
regroupe les f i l s  de hauts  cadres. 
Révo lté  con tre  la bu reaucra t ie ,  il 
prendra con sc ie nce ,  en 1967, que 
les Gardes Rouges on t é té m anipu­
lés par des f ra c t io n s  du pouvo ir  en 
lu tte  contre d 'a u t re s  f ra c t io n s .  Il 
fera part ie  de ceux que Mao ap p e la i t  
les  «bébés  r e be l l e s s  et qui von t 
s 'opposer dès lo rs  à J ia ng  Q ing. 
F in  1967, le  C o m ité  es t  in te rd i t  et 
ses membres emprisonnés. P lu s  de 
deux cen t personnes du Com ité, 
dont Wei, purgent t ro is  m ois de p r i ­

son. En 1968, i l  rentre t r a v a i l le r  à 
A nhu i ,  dans son v i l l a g e  n a ta l .  Sol­
da t  de 1969 à 1973, i l  ob t ien t,  (à sa 
d é m o b i l is a t io n ,  un em plo i d 'o u v r ie r  
é le c t r ic ie n  au zoo de P é k in .

L e  8 ja n v ie r  1979, para f t  le  pre­
m ie r numéro de la revue T a n s y o  
(E x p lo ra t io n s  ou Enquêtes) qui re­
p rodu it ,  à 150 exe m p la ire s ,  «La c in­
qu ième m od ern i s a t i ons  de Wei J in g ­
sheng. «E n q u ê t e s s  ne comptera que 
5 numéros (p lu s  un numéro sp é c ia l)  
avan t  de s ' in te r ro m p re  sous le po ids 
des ac c u s a t io n s  de «m en ée s  contre-  
r évo lu t i o nn a i r e s s  qu'on lu i a t t r ibue .  
C e t te  revue sera en e f fe t  le po in t  de 
m ire  du m ouvement car e l le  défend 
des idées ,  ce r tes  m in o r i ta i re s ,  mais 
qui ne s 'em ba rasse n t  pas de la lan ­
gue de bo is  de l ' id é o lo g ie  dom inan­
te . A n t i -c o m m u n is te ,  Wei es t  le seul 
à avo ir ,  dès les prem iers  jours ,  vu 
dans Deng X ia o p in g  un danger pour 
les lu t te s  dé m ocra t iques .  Dans la 
b a ta i l le  de c la n s  pour le pouvo ir ,  il  
se re fuse à prendre po s i t io n  en fa­
veu r  des «modernistes» ou des « in té­
gr is tes». P our lu i ,  Deng e s t  le f id è ­
le h é r i t ie r  de Mao. Comme c e lu i - c i ,  
i l  se sert  du mouvement d é m oc ra t i ­
que pour masquer les échecs  écono­
m iques et p o l i t iq u e s  du rég ime. En 
mars 79, Wei a f f i r m e  à contre- 
cou ran t,  que la p o l i t iq u e  de Deng 
n 'e s t  qu 'un «nouveau de sp o t i sm es .

E t  même si ce t te  v is io n  c la i r e  se 
m êle  chez lu i d 'un e  id é a l is a t io n  du 
l ib é ra l i s m e  c la s s iq u e ,  il  sera un de 
ceux  qui ten te ro n t  de l ie r  le m ouve­
ment aux m o b i l i s a t io n s  des  «p la i­
gnants», en p a r t i c u l ie r  à t rave rs  
l 'a f f a i r e  Fu Y uehua e t  au moyen de 
ses d é n o n c ia t io n s  du sys tèm e car­
céra l c h in o is  («La  B a s t i l l e  du X X 0 
s i è c l e ,  la  p r i son  Q inch eng  n° 1s, 
«E n q u ê t e s s  n °3 ) .

L e  29 mars 79, Wei J ingsheng  
es t  a rrê té  à son d o m ic i le ,  en même 
temps que Chen L i i ,  l 'u n  des d i r i ­
gean ts  de l 'A l l i a n c e  pour les  D ro i ts  
de l 'Hom m e. L e s  deux  groupes les 
p lus  ra d ic a u x  son t a in s i  d é c ap ités .  
Dé tenu au sec re t  dans la  pr ison nu­
méro un de P é k in  q u ' i l  a v a i t  dénon­
cé, i l  sera accusé  d 'ê t re  un contre- 
ré v o lu t io n n a i re  e t  d 'a v o i r  l i v r é  des 
s ec re ts  à l 'é t ra n g e r .  A vec  humour il 
d é c la re ra :  «La S éc ur i t é  P u b l i q u e
p r é t e n d  que j ' a u r a i s  dû r e s p e c t e r  
l e s  r èg l e m en t s  con cernan t  l a  p ro t e c ­
t ion d e s  s e c r e t s .  J ' i gn or e  q u e l s  s o n t  
c e s  r èg lement s .  T o u t  c e  que j e  s a i s  
c ' e s t  qu ' i l s  s o n t  e u x - m ê m e s  se­
crets».  L e  16 oc tobre  1979 i l  e s t  
condamné à 15 ans de p r ison .

L e s  m inutes  de son procès sont 
d i f fu s é e s  par les  revu es  p a ra l lè le s  
e t  sa ré h a b i l i ta t io n  res te  l 'u n e  des 
re v e n d ic a t io n s  u n i f ia n te s  du m ouve­
ment dém ocra t ique . ■
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FLEURS 
DU

PRINTEMPS

«Quand tu d e v i e n s  mandar in ,  m êm e  
t e s  p o u l e s  e t  t e s  c h i e n s  s ' e n  vont  
au p aradi  su.

C- s

D az ibaos , revues p o l i t iq u e s  et l i t té ra ire s ,  lec tu res  p ub liq ue s ., ,  
l 'e xp ress ion  et sa l ib e r té  prirent 

leur envol en Chine. 'Nous avons arraché quelques f leu rs  
de cet immense b o u q u e t .1 

Pour le reste, a l le z  donc fa ire  un tour 
du côté de «Un bol de nids d 'hirondelles ne fait pas 

le Printemps de Pékin» (Bourgeo is )  
ou de «Printemps de Pékin» (J u l l ia rd ) .  'De quoi rêver 

à une v é r i ta b le  révo lu t io n  ch ino ise . 1

DE LA  B U R EA UC R ATIE

•  «Eh bien, voyons  comment nos 
d i r ig e a n ts  s ' y  prennent pour ré a l is e r  
les Quatre  m o d e rn is a t io n s .

C e  son t le s  d i r ig e a n ts ,  a lo rs ,  
b ien  sûr, i l s  son t in s ta l lé s  dans des 
bu reaux .  C 'e s t  v ra im en t  t rè s  rare de 
les  v o i r  fa i re  un to u r  dans le s  a te­
l i e r s ,  enco re  p lus  de se m ettre  de 
tem ps en temps au bou lo t,  avec 
nous, les ou v r ie rs .  Si je peux me 
pe rm ettre  de le  d i re  franchement,  ça 
n 'a r r i v e  jam a is .  A lo rs ,  qu 'e s t -c e  
q u ' i l s  fa b r iq u e n t  du matin au s o i r?  
I ls  a r r iv e n t  quand même au t ra ­
v a i l  pas t ro p  tard : la ta s s e  de thé  à 
la  main, la  c lo p e  au bec, i l s  par­
couren t les «N o u v e l l e s  de référence-!/
(1) ou a lors  i l s  é c o u ten t  les rapports  
de leurs mouchards : mUntel aujour­
d ' hu i . . . » .  En m oins de r ien ,  son cas 
es t  rég lé . S avo ir  si c ' e s t  v ra i  ou 
non, ça, c 'e s t  une autre a f fa i re .  De 
tou te  façon, les m ouchards  ne se 
trompent jam ais .

S ' i l s  ne sont pas occupés  à ça,
i Is von t se che rche r des f i l l e s  q u ' i l s  
t rouven t pas mal pour f  I i r ta  i l  1er, 
ce r ta in s  a l la n t  même ju s q u 'à  cou ­
cher avec p lu s ie u rs  d 'e n t re  e l le s .  
Après tou t,  i l s  ont le po u v o ir  et peu 
importe s ' i l s  sont moches, i l s  t ro u ­
veront tou jou rs  des m ignonnes. Eh 
o u i !  Pour peu qu'on réponde à leurs 
avances, on peut de ven ir  a isém ent 
membre du Part i  ou des Jeunesses  
communistes et on ne ratera jam a is  
une augmentation de s a la i re .  Si on 
n 'o b t ie n t  pas la prime de t ra v a i l  e x ­
cep t ionne l le ,  ce qui es t  v ra im en t  in ­
hab i tue l,  on es t  sûr d 'en  a v o i r  au 
moins une parmi les m e i l le u re s .  Re­
garde bien leur face  i l lu m in é e  quand

une p e t i te  jeune v ie n t  d 'ê t re  embau­
chée à l 'u s in e .  Ah la la !  T s s . . .  
T s s . . . !  E ux  non p lus ,  i l s  ne  man­
queron t jam a is  une augm enta t ion  de 
s a la i re .  Pourtan t ,  i l s  gagnent dé jà  
beaucoup. A h !  m ais c 'e s t  qu 'on  a 
des re la t io n s ,  on conna ît  des gens. 
I l s  ont auss i tou jou rs  des ta s  d 'é ­
c h a n t i l lo n s  e t  des p ro d u i ts  so ldés .  
En tou t  cas, tou t  ce q u ' i l s  peuvent 
acheter pour un yuan, le p e t i t  peuple 
que nous sommes ne peut souven t 
pas se le procurer,  même pour d ix  
yuans. L e s  m archand ises  q u ' i l  nous 
fau t  a ttendre  t r o is  ans, c in q  ans e t  
p lus  pour ache te r  avec  des t ic k e t s  
— e t  encore , c 'e s t  pas sûr qu 'on en 
t r o u v e — i l s  les on t tou t  de su i te .  
Ne te fâche  pas, ce son t  des cadres, 
je te d is ,  i l s  ont des re la t io n s  et i ls  
saven t y  f a i r e !

Quand i l s  en on t marre de res te r  
à P ék in ,  i l s  vo n t  se p r o m e n e r  à 
Shangai', Hangzhon , C an ton ,  G u i l in ,  
en av ion  ou en t ra in  de prem ière 
c la s s e .  De tou te  façon, i l s  son t en 
m is s io n  e t  ne dépensen t pas leur 
propre argent. I l s  fo n t  du tou r ism e, 
dégus ten t  les m e i l le u re s  s p é c ia l i t é s  
rég io na les ,  sont logés dans des hô­
te ls  de luxe, to u t  e s t  payé par l ' E ­
ta t .  Il se peut même q u ' i l s  n ' u t i l i ­
sen t  pas tous  leurs  t i c k e t s  de repas 
ou b i l l e t s  de t ra in  et leu r  m iss ion  
le u r  rapporte  a lo rs  un peu d 'a rg en t.  
Quand i l s  rev ien nen t,  on peut les 
v o i r  encombrés de tou te s  so r tes  de 
sacs  et de p e t i t s  paquets  rem p l is  de 
s o u ven irs .  I ls  en gardent quelques- 
uns pour eux e t  o f f ren t  le res te  à 
leur patron : ça  leu r  permettra  de 
re p a r t i r  à nouveau.

E t  tou tes  ces  séances de c inéma 
e t  e x p o s i t io n s  rése rvées  à c e r ta in s ,  
au x q u e l le s  nous, le p e t i t  peup le ,

nous  ne pouvons ja m a is  a s s is te r ,  
pour qui s o n t -e l le s  donc fa i te s  s inon  
pour ces m ess ieu rs  les  d i r ig e a n ts ?  
N ous ,  en dehors de que lques  jou r ­
nées de fê te, on t r a v a i l l e  sans arrê t 
tou te  l 'a n n é e ,  et en p lu s ,  la p lu p a r t  
d 'e n t re  nous f a i t  les t r o is  h u i t .  A u s ­
s i ,  on se demande bien ce qui se 
passe quand on v o i t  nos d i r ig e a n ts  
s 'en fe rm e r  à c lé  dans leurs  bureaux, 
après a v o i r  convoqué  leurs  mou­
chards  e t  les  p e t i t s  che fs .  On les 
entend d is c u te r  en r ig o la n t  e t  leurs  
pa labres  duren t fa c i le m e n t  p lu s ie u rs  
heures. Q u 'e s t -c e  q u ' i l s  fo n t?  I ls  
sont en ré u n io n !  Quel genre de réu ­
n io n ?  Ne so is  pas a n x ie u x  comme 
ç a !  De tou te  façon, tu ne peux  rien 
s av o ir ,  c 'e s t  c o n f id e n t ie l !  A  mon 
a v is ,  tou t  ce q u ' i l s  fo n t ,  c ' e s t  com ­
p lo te r  con tre les gens qui ne leur 
rev ien nen t  pas.

A l lo n s ,  ne m épr ise  pas a in s i  tou t  
ce  que fon t  les  cad res .  I ls  son t  en 
e x c e l le n ts  termes avec  leu rs  d i r i ­
gean ts  à eux; e t  pourquoi do nc?  
P arce  q u ' i l s  ap pa r t ienn en t  à la mê­
me race ! Il a r r iv e  q u ' i l s  ne pu is s e n t  
p lu s  c o n t inu e r  à s é v i r .  A lo r s ,  c 'e s t  
s im p le ,  i l s  demandent leu r  m u ta t ion .  
De tou te  façon, c 'e s t  pa r tou t  p a re i l ,  
i l s  se ron t  to u jo u rs  d i r ig e a n ts ,  où 
q u ' i l s  a i l le n t» .

( daz i bao  de  Xun  L e i ,  6 avr i l  1980).

(1) B u l le t in  quo t id ien  de n o u v e l le s  
d 'ag en ces  de p re sse  é trangères  
d e s t in é  aux cad res  du pa r t i .

DU DESPOTISME

•  «A ins i ,  du ran t ces  d e rn iè re s  dé­
cades, le  peup le  c h in o is  a d o c i le ­
ment s u iv i  un "g ra n d io s e  t im o n ie r"  
qui le  n o u r r is s a i t  au moyen de g a le t ­
tes  pe in tes  avec  un p ince au  appe lé  
"communisme", e t  qui le d é s a l té ra i t  
en lu i suspendant d e van t  le nez des 
prunes ba p t is é e s  Grand Bond en 
avan t ou T r i p l e  B a n n iè re  rouge. E t  
le  peup le  m arch a it  b ravem ent de 
l 'a v a n t  en se se r ran t  la  c e in tu re . . .  
Après  a v o i r  supporté  ce rég im e- là  
avec une b e l le  c o n s ta n c e  pendant 
t re n te  ans, il  a f in i  par com prendre :  
à ce je u - là ,  comme les s in ge s  qui 
v eu le n t  repêcher la lune «tombée»
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dans l 'e a u ,  i l  é ta i t  condamné à se 
re t rouve r  é te rn e l lem e n t  b re d o u i l le , , .»

(Wei  J i n gs h en g ,  «La c i n q u i è m e  mo­
d e r n i s a t i o n », 3 d éc em b re  1978).

9 «On s 'e s t  f in a le m e n t  rendu comp­
te  que ce t te  grande na t ion  porte aux 
p ieds deux so u l ie rs  trop é t ro i ts  qui 
l 'e n t ra v e n t :  l 'o b s c u ra n t is m e  e t  le
de spot i sme».

( «Le  P r in t e m p s  de P é k im ,  n ° l ,  8 
j a n v i e r  1979).

9 «Le peup le  a beau être en th é o r ie  
m le  c réa teur e t  m aft re  de l 'h i s to i r e ,

sur le  p lan  des ré a l i té s  son un ique  
rô le  es t  de fou rn ir  des lé g io ns  de 
se rv i te u rs  respec tueux  et m uets , sa 
fon c t ion  es t  seu lem ent de c o n s t i tu e r  
la  pâ te au se in  de la q u e l le  se lèven t 
c o n t in u e l le m e n t  les  che fs  qui v ie n ­
ne n t  le  d ir iger».

(Wei  J i n gs h en g ,  «La  c i n q u i èm e  mo- 
d e m i s a t i o m ,  5 d é c e m b r e  1978).

9 «Il n ' y  a jam ais  eu de sauveur 
q u e lc o n q u e ,

N i d 'em pereur inunorte l à qui con f ie r
son d e s t in .

Pour créer le bonheur de l 'h u m a n i té .  
Ne com ptons que sur nous-mêmes !».

( daz i bao  de L i n  Hu, 24 d é c e m b r e  78).

«C u lte  des m asses ,  ou i ! C u l te  
de la p e rs o n n a l i té ,  n o n !

L e  c u l te  de la  pe rson na l i té ,  
c 'e s t  exagérer le  rô le  de l ' i n d iv id u  
dans l ' h i s t o i r e  e t  c o n s id é re r  que 
c 'e s t  une m in o r i t é  de héros qui dé­
te rm in e  le déve loppem en t et les 
t ra n s fo rm a t io n s  de l ' h i s t o i r e  de l 'h u ­
m anité . C han te r  aveug lém ent les  
louanges des personnages d 'e x c e p ­
t ion ,  c 'e s t  a b s o lu t is e r  leu r  rôle. 
D i re  que ce son t ces s o i -d is a n t  «hé­
ros» qui c réen t  les s i tu a t io n s ,  c 'e s t  

» ce la  même l 'e s s e n c e  du c u l te  de la
p e rs o n n a l i té .

L a  C h in e  a p ra t iqué  le cu l te  de 
la p e rs o n n a l i té  à une t rè s  la rge é- 

I c h e l le ,  pendan t très  longtemps et
de d iv e rs e s  m an iè res ,  comme peu de 
pays l ' o n t  connu ( . . . ) .  Non seu le ­
ment le  p ré s id e n t  Mao av a it  tou jou rs  
ra ison à 100%, m ais il  a été adulé 
à te l po in t  q u ' i l  e s t  devenu le  sau­
veur du p e up le  c h in o is ,  comme si,  
sans lu i ,  la ré v o lu t io n  ch in o is e  
n 'a u ra i t  jam a is  pu être v ic to r ie u s e  
et le peup le  c h in o is  s e ra i t  tou jou rs  
aussi m is é ra b le  ( . . . ) .

L a  ré v o lu t io n  e s t - e l le  v ra im ent 
l 'a f fa i r e  d 'un  seul homme? N o n !  L a  
no uve l le  C h ine  a - t -e l le  é té vé ­
r i tab lem ent créée par un seul hom­
me? N o n !  Ce  sont les masses po­
pu la ires  qui c réent l ' h i s to i r e .  L a  
révo lu t ion  es t  le p ro d u it  des lu t te s  
e t  des e f fo r ts  communs de p lu s ie u rs  
m i l l io n s  de personnes.»

( daz ibao  de L i n  Hu, 24 déc e m b re  78)

DU SOCIALISME

•  «Nous pensons que les  couches 
d i r ig e a n te s  v iv e n t  la pé r iode  de la 
c o n s o l id a t io n  de leur  po u v o ir  en ta n t  
que c la s s e .  Non seu lem ent les  p r i v i ­
lèges dont jo u is s e n t  depu is  long ­
temps les  membres du part i  von t  
s 'accum u le r ,  mais i l s  v o n t  prendre 
un carac tè re  de p lus  en p lus trans-  
m is s ib le :  les f i l s  de cadres seront 
cad res ,  les f i l s  de paysans, paysans  
On a s s is te ,  après t ren te  ans de pou­
v o i r  du P .C . ,  à l 'a b o u t is s e m e n t  d 'un 
p rocessus  h is to r iq u e :  une bureau­
c ra t ie  qui à l 'o r ig in e  a rec ru té  dans 
les couches popu la i res ,  et qui a 
é l im in é  —souven t phys iquem ent — 
les anc iennes  c la s s e s  d i r ig e a n te s ,  
se co n s t i tu e  à son tour en c lasse».

(Huang  He,  6 f é v r i e r  1980).

•  «La C h ine  es t  un pays c a p i t a l i s ­
te sans bou rgeo is ie ,  où règne la  d ic ­
ta tu re  du p a r t i .  (Nous réc lam ons) un 
con trô le  d i re c t  e t  dé m ocra t ique  des 
moyens de p roduction  par les  t ra ­
v a i l le u r s .  N o tre  idéal de dém ocra t ie  
s o c ia l i s te  ne se ré a l is e ra  qu 'au  sein 
de rapports  s oc iau x  fondés sur l 'a u ­
to g es t ion  communautaire».

(Wang X i zhe ,  «N o u v e l l e s  e x i g e n c e s  
pour  la  d ic ta ture  du p ro l é ta r ia t», 
j u i l l e t  1979).

9 «Réa lise r la d e s t ru c t ion  de l ' a p ­
pa re i l  d 'E t a t :  ce n 'e s t  que sur ce t te  
base que la m odern isa t ion  e t  to u t  
au tre  déve loppem ent p ro g re s s is te  ra­
pide pourra s 'e f fec tuer» .

(Ho Qui, j a nv i e r  1980).

9 «Q u 'es t-ce  que la  d é m o c ra t ie ?  
L a  v é r i ta b le  dém ocra t ie ,  c 'e s t  la 
rem ise de tous le s  po u v o irs  à la 
c o l l e c t i v i t é  des t ra v a i l le u rs » .

(Wei  J i n g s h e n g ,  «La c i n q u i èm e  mo-  
d er n i sa t i o m ,  5 d éc em b re  1978).

DES L IB ER TES

•  «Vous g lo r i f ie z  les  m i l le  e t  une 
fa c e t te s  de la nature et les t rouvez 
tou tes  p lus  b e l le s  les  unes que les 
autres; vous ne vou dr iez  pas que la 
rose e t  la v io le t t e  a ie n t  le même 
parfum, pourquoi donc ex ig e z -v o u s  
q u ' i l  n ' y  a i t  qu 'une  seu le  forme 
d 'e s p r i t  ?».

( «A u jo u r d ' h u i », n° 1, d é c e m b r e  1978).

9 «Même si on abat le mur de la 
dém ocra t ie ,  ce n 'e s t  pas grave; 
ce lu i  qui e s t  dans la tê te  du peup le  
a dé jà  des bases so l ides» .

(F ru i t  d 'Au to mn e ) .

9 «Certa ins nous d is e n t  "b a is s e z  
vo tre  tê te  e t  écou tez -n ou s ,  nous 
créerons une v ie  m e i l le u re  pour 
vous ,  nous vous o u v r i ro n s  une vo ie  
m agn i f ique  pour le  fu tu r" .  N o tre  ré­
ponse est non ! M a in ten an t  que le 
fu tu r  e s t  nô tre ,  pourquoi ne pour­
r ions -nous  c h o is i r  no tre  fu tu r  nous- 
mêmes, créer no tre  propre v ie  et ne 
pas la is s e r  les  autres l ie r  nos mains 
et m an ipu le r  nos cerve l les» .

(«Le D evo i r », s e p t em b r e  1 980).
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En fé v r ie r  de c e t te  année on t 
eu l ieu ,  à Shangai', d iv e rs  ra s ­
semblements e t  m a n i fe s ta t io n s  
de p ro te s ta t io n .  I ls  é ta ie n t  o rg a n i­

sés par les é tu d ia n ts  et les jeunes 
in te l le c tu e ls  qu 'on  a v a i t ,  au cou rs  
de ces d ix  de rn iè re s  années, en ­
voyés de fo rc e  t r a v a i l l e r  dans les 
campagnes. A  l 'o c c a s io n  du jour de 
l 'a n  c h in o is ,  i l s  é ta ie n t  ren trés  à 
Shangai', venan t des p lus  d ive rse s  
lo c a l i té s .

En v é r i té ,  c e r ta in s  d 'e n t re  eux 
ava ient  dé jà  commencé à o rg an ise r  
des m a n i fe s ta t io n s  sur la  P la c e  du 
P eup le  de Shangaî', dès  c e t  automne.

L e s  jeunes se son t s p o n tan é ­
ment o rgan isés  et ont p ro longé , par­
fo is  sur p lu s ie u rs  jou rs ,  le u rs  ra s ­
semblements. L e s  m a n i fe s ta n ts ,  
regroupés devan t le  s iège  du com ité  
ré v o lu t ionn a ire ,  on t  coupé les  l i ­
gnes é le c t r iq u e s  du réseau de t ram ­
ways, arrê té les  rames, b loqué  le  
t ra f ic ,  occupé les b â t im en ts  gouve r­
nementaux et agressé les f o n c t io n ­
na ires du pa r t i .

Ce qui su i t ,  e s t  le com pte-rendu 
d 'un  témoin o c u la i re  des m a n i fe s ta ­
t io n s  de ce prem ier fé v r ie r .

ETUDIANTS E T  
IN T E L L E C T U E L S

A
 Shangai', c 'e s t  une journée de 
s o le i l .  Sur les  to i t s ,  dans les  
rues, la  ne ige commence à 

fondre. Comme d 'ha b i tu de ,  l 'a v e n u e  
de N ank ing g ro u i l le  de monde, et 
sur la P lace  du Peup le , de nombreu­
ses personnes s 'a r rê ten t  pour l i re  
les dazibao. Il y a, dans l ' a i r ,  une 
atmosphère d 'a t ten te ,  comme si 
quelque chose d ' im por tan t ,  d 'e x i ta n t
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d e v a i t  se produ ire . A u to u r  de la p la ­
ce, les  murs des bâ t im ents  sont 
c ou ve r ts  d 'a f f i c h e s :  les  p lu s  récen ­
tes  recouvran t  les p lus  anc iennes .  
L e s  unes p lus  longues que les  au ­
t re s ,  au ton p lus  g rave  a u s s i ,  par­
le n t  de «la  dém ocra t i e  e t  la  va l e ur  
d e s  lois»,  « l es  d ro i t s  de  l ' h o m m e », 
«l e s  f o n d e m e n t s  s o c i a u x  de  l a  bu­
reaucrat ie»,  e tc .  En p lus  des a f f i ­
ches, les  murs son t ta p is s é s  p a r le s  
pages de jou rnaux  et de revues ,  
t e l l e s  «L a  v o i x  du P e u p l e », «l e  Moi ­
n e a u  du Pr in t emps» .  Malgré la d i f f i ­
c u l té  pour les d é c h i f f re r ,  la majeure 
pa r t ie  de l 'a s s is ta n c e  les  l i t  pa­
t iem m ent,  l 'u n e  après l 'a u t r e  et du 
débu t à la  f in .

A  onze heures, sur les façades  
des maisons qui bordent l 'a v e n u e  du 
T h ib e t ,  appa ra isse n t  quelques dra­
peaux. P u is ,  sont p laca rdés  des 
panneaux po r tan t  les noms des d i f ­
fé ren tes prov inces  (Yunan, Kwang- 
tung , He i lungka ing ,  e tc . ) ,  sous le s ­
que ls  d o iv e n t  se rassem b le r  les 
d i f fé re n ts  groupes. L e s  gens com­
mencent à former des a t t roupem ents  
e t  à d is c u te r  les problèmes des é tu ­
d ia n ts  e t  jeunes in te l le c tu e ls  en­
v o y é s  au t ra v a i l  à la campagne. 
C eux  qui d is c u te n t ,  son t  jeunes en 
m a jo r i té ,  et t rès  v i t e  leur nombre 
a t te in t  le  m i l l ie r .  L 'u n  d 'e u x  g r im ­
pe sur le t o i t  d 'un e  maison e t  an­
nonce que la m a n i fe s ta t io n  va  débu­
te r .  Un morceau de pap ie r  en forme 
de c ô n e  lu i sert  de mégaphone. Il 
e x p l iq u e  les  ra isons  de la m a n ifes ­
t a t i o n :  i l  d i t  que le s  é tu d ia n ts  et 
in te l le c tu e ls  qu i,  t rès  jeunes, a- 
v a ie n t  été  envoyés aux champs au­
jo u rd 'h u i  ont grandi e t  v e u le n t  lu t te r  
pour leurs  d ro i ts ,  re v e n i r  t r a v a i l le r  
en v i l l e  e t  v iv re  avec leur fa m i l le .
Il annonce que, dé jà dans d 'a u t re s  
v i l l e s ,  i l s  se sont m o b i l i s é s  sur les 
memes o b je c t i f s .  E ns u i te ,  i l  f a i t  la

"rendez, 
nous 
notre 

jeunesse f
le c tu re  d 'un e  «l e t t r e  o uv er t e  aux  c a ­
m ar ade s  de  Sh ang a i» dans la q u e l le  
on ap p e l le  les  c i to y e n s  à exp r im er 
leur s o l id a r i té .  E n f in ,  i l  met en gar­
de les  p a r t ic ip a n ts ,  con tre  d 'é v e n ­
tu e l le s  p ro v o c a t io n s  de la  part 
d 'é lé m e n ts  é t rangers  au mouvement.  
Une fou le  de près de deux  m i l le  
personnes e s t  a lo rs  rassem b lée .

CORRIGER TO U TES LES  
ERREURS COMMISES

ina lem en t,  le co r tèg e  s 'é b ra n ­
l a  le. L e s  o rg a n is a te u rs  d i r ig e n t

les m a n i fes tan ts ;  le  s e rv ic e  
d 'o rd re  porte des brassards  de re ­
conna issan ce .  T ous  les  p a s s a n ts  
son t  in v i té s  à se jo ind re  au c o r tèg e .  
Au début,  ce r ta in s  h é s i te n t ,  m ais  un 
groupe de jeunes femmes donne 
l 'e xe m p le ,  et peu à peu to u s  r e j o i ­
gnen t les m a n i fes tan ts .  A p rè s  a v o ir  
t rave rsé  la p lace  et parcouru l ' a v e ­
nue de Canton , en p a ssan t  devan t  
la  b ib l io th è q u e  m u n ic ip a le ,  le  c o r ­
tège tourne dans l 'a v e n u e  de N a n ­
k in g .  C e l le - c i  qui es t  re m p l ie  de 
monde et dé jà  p lu tô t  an imée, se pa ­
ra ly s e  com p lè tem ent.  L e s  p a s s a n ts ,  
pour qui ce n 'e s t  pas la p rem ière  
m a n i fe s ta t io n  p o l i t iq u e  de ce type ,  
ne s 'é to n n e n t  pas o u t re  m esu re :  
c e r ta in s  se bo rnen t à regarder p a s ­
ser le co r tège ,  d 'a u t re s  s 'a jo u te n t  
aux m a n i fe s ta n ts .  L e s  p a r t i c ip a n ts  
scanden t  des s lo g a n s :  «R e n d e z -
n o u s  no tr e  j e u n e s s e ,  n o s  d ro i t s  de  
l ’homme,  n o s  d ro i t s  de  r é s i d e n c e  /»,
«L a  p o l i t i q u e  du C o m i t é  Cen t r a l  n e  
d o i t  p a s  ê t r e  f a i t e  à m o i t i é :  i l  f au t  
corr iger  t o u t e s  l e s  er r eur s  com mi ­
s e s ! » .  L e  co r tège , qui re m p l i t  tou te  
l 'a v e n u e  o b l ig e  les  t ram w a ys  à rou­
le r  au pas et le s  passagers ,  im pa­
t ie n ts ,  v e u le n t  descendre .  F in a le ­
ment, les  m an ife s ta n ts  a r r iv e n t  de­



REPERES

va n t  le  s iège  du C o m ité  R é v o lu t io n ­
na ire  de Shangai'. I ls  son t a lo rs  p lus 
de c in q  m i l le .

L a  fo u le  se rassem ble  devan t  
l 'e n t ré e  du p a la is .  L e s  m a n ifes tan ts  
c o n t in u e n t  à scander des s logans .  
On en tonne «l ' Internationale», pu is ,  
«■l'Union fait la force». L e  nombre de 
gens augmente tou jou rs ,  de p lus  en 
p lu s  rap idem en t.  Il y  a des a d o le s ­
c en ts ,  mais auss i des personnes de 
40  ou 50 ans, des o u v r ie rs  et des 
in te l le c tu e ls .  Cependant,  l 'énorm e 
m a jo r i té  es t  jeune, hommes e t  fem ­
mes, e t  ces  de rn iè res  ne sont pas 
les  m o ins  en th o u s ia s te s .

L e  p o r ta i l  du p a la is  e s t  c lo s  et 
s u r v e i l l é  par deux  m i l i t a i r e s  de 
l 'A rm é e  P o p u la i re  de L ib é ra t io n ,  
d ro i t s  et im m ob i les  comme des s ta ­
tues  au m i l ie u  de la  fo u le .  A u x  fe ­
n ê tre s  du prem ier é tage, d e r r iè re  les  
v i t r e s ,  que lques  fo n c t io n n a i re s  du 
pa r t i  obse rve n t  en s i le n c e  la  masse 
des m a n i fe s ta n ts .  A  t rave rs  les  f e ­
n ê t re s  du rez-de -chaussée , on v o i t  
d 'a u t re s  fo n c t io n n a i re s ,  a s s is  en 
groupe et absorbés  par la  le c tu re  de 
journaux .  Il s 'a g i t ,  probablem ent,  
de fo n c t io n n a i re s  d 'un  grade peu 
élevié, a t ten dan t  les  d i re c t iv e s  du 
sommet.

L a  fou ie ,  qui d o i t  compter,  m a in ­
ten an t ,  7 à 8 000 personnes, se 
p resse  e t  o n do ie  sous l ' e f f e t  de 
c eu x  qu i,  se t rou v a n t  à la  pé r ip h é r ie  
du rassem b lem en t,  essa yen t  de se 
d i r ig e r  ve rs  le cen tre .  L e s  o rg an i­

sa teu rs  demandent aux m an ife s ta n ts  
de  s 'a s s e o i r  par te rre  : près d 'un  
m i l l i e r  de personnes répondent à 
l ' i n v i t a t io n .  On scande les s logans ,  
on entonne des chan ts ,  et, à un c e r ­
ta in  moment, les gens commencent 
à réc lam er que Peng Chung, un des 
d i r ig e a n ts  du C o m ité  M u n ic ip a l ,  
v ie n n e  pa r le r  avec les  m a n i fe s ta n ts .  
L a  demande se f a i t  de p lus en p lu s  
pressan te .  Q ue lqu 'un  appara f t  au 
ba lcon  du premier é tage et c royan t 
q u ' i l  s 'a g i t  de Peng, la  fo u le  est  
secouée par un f r is s o n  d 'ém o t ion .  
M a is  ce n 'e s t  qu 'un  fo n c t io n n a i re  
parmi tan t  d 'a u t re s  qui d is p a ra f t  ra ­
pidement à la grande décep t ion  de 
tou s .  Vers  t ro is  heures de l 'a p rè s -  
m id i ,  des v o ix  a f f i rm en t  que Peng 
e s t  en t ra in  de s o r t i r  en cach e t te  
par une porte seconda ire  où l 'a t te n d  
une a u t o m o b i l e .  Immédiatement,  
l 'a u to  e s t  entourée. I l  faudra  de 
nombreuses e x p l ic a t io n s  et de lon ­
gues n é g o c i a t i o n s  pour que le 
chau f feu r  pu isse  poursu iv re  sa rou­
te . Un p e t i t  groupe de m an ifes tan ts  
res te  encore sur p lace  pour s u rv e i l ­
le r  c e t te  so r t ie  secondaire .

AVENUE NANKING BLOQUEE

V ers t ro is  heures e t  demie, 
d 'une t ransve rsa le  à l 'avenue  
de N a n k i n g ,  débouche un 

deuxième cortège de 4 à 5 0 0  per­
sonnes qui,  b rand issan t  des bande­
ro les  e t  scandant des s logans,  se

d i r ig e  à son tou r  ve rs  le p a la is  du 
C o m ité  R é v o lu t io n n a ire  M u n ic ip a l  , 
L e  cor tège  es t  formé par des é tu ­
d ia n ts  de l ' é c o le  moyenne s p é c ia le  
de fo rm at ion  d ip lo m a t iq u e  de 68 -69 .  
O f f ic ie l le m e n t ,  i l s  au ra ien t  dû ê tre  
em p loyés  dans les  us in e s  de Shan­
gai', m ais ju s te  après a v o ir  obtenu 
leu r  d ip lôm e, i l s  on t  é té  envoyés  
dans des communes ru ra les ,  et, à 
c e t te  date, i l s  n 'o n t  pas encore  été 
a f fec tés  à leur un ité  d 'o r ig in e .  L e s  
re v e n d ic a t io n s  q u ' i l s  avancen t  son t,  
en tous po in ts ,  sem b lab les  à c e l le s  
des au tres m a n i fes tan ts .  A r r iv é s  
devan t le p a la is ,  i l s  se m ê len t  à la 
fo u le  présente .

V ers  quatre heures, l 'a v e n u e  de 
N a nk in g  est  b loquée pour la t r o i s i è ­
me fo is  par un groupe de 6 à 7 00 
so ld a ts  d é f i la n t  de façon  com pacte 
e t  en un ifo rm e. A t t i r a n t  p a r t i c u l iè r e ­
ment l 'a t te n t io n  des passan ts ,  i l s  
réc lam en t,  eux au s s i ,  que le  gou­
vernement leur g a ra n t is s e  des con­
d i t io n s  adéquates de t r a v a i l .  I ls  
s 'u n is s e n t  donc au s i t - in  généra l.

A  s ix  heures, le s o i r  d 'h iv e r  
s ' i n s t a l la .  A p rè s  d 'a u t re s  s logans 
e t  d 'a u t re s  chan ts ,  la m a n i fe s ta t io n  
se d é fa i t  au moment où commencent 
à s 'a l lu m e r  les  lam pada ires .  P e n ­
dant tou te  la jou rnée , pas un des 
fo n c t io n n a i re s  ou des d i r ig e a n ts  du 
CRM n 'a v a i t  accordé d 'a u d ie n c e  aux 
m an ifes tan ts ,  ni n 'é t a i t  so r t i  leu r  
pa r le r .  ■

Lee YU S E E .
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1920:
LES

CONSEILS
OUVRIERS
ITALIENS Septembre 1920 - Turin , Une mitrailleuse

os

IN E X P E R I E N C E  DES C O N S E IL S  O U V R IE R S  IT A L IE N S ,  SI R IC H E  EN E N S E IG N E -  
"  M E N TS  P O U R  L E  M O U V E M E N T  O U V R IE R ,  E ST  S O U V E N T  E V O Q U E E .  M A L H E U -  
» R E U S E M E N T , NOUS POSSEDONS EN F R A N C E  B IE N  P E U  D E  D O C U M E N T S  E T  

D ’ E T U D E S  C O N C E R N A N T  C E T T E  P E R IO D E  H IS T O R IQ U E  E T  L E S  R E A L IS A T IO N S  
E F F E C T I V E S  QUE L E  P R O L E T A R IA T  I T A L I E N  A E N G E N D R E  A T R A V E R S  CES  
O R G A N ISM E S  DE C LA S S E .

L A  B R E V E  E T U D E  QUE NOUS PRO PO SO N S A NOS L E C T E U R S  A P O U R  O B J E T  
DE P A L L I E R  P A R T I E L L E M E N T  A CE M A N Q U E  D ’ IN F O R M A T IO N  E T  DE M IE U X  
P R E C IS E R  L ’ IM P O R T A N C E  H IS T O R IQ U E  E T  P O L IT IQ U E  QUE R E V E T  C E  M O U V E ­
M E N T  OU L E S  A N A R C H IS T E S  J O U E R E N T  UN R O L E  NON N E G L IG E A B L E .

L ’ IT A L IE  D’ A PR E S-G U ER R E

I t a l i e  re s s e n t i t  p lus  durement que les  autres pays 
c a p i t a l i s t e s  occ id e n ta u x  les e f fe ts  de la guerre 
m ond ia le .

L 'e n t r é e  en guerre de l ' I t a l i e  a v a i t  é té  une auba ine 
pour le  c a p i ta l is m e  i ta l ie n  en proie , à la  v e i l l e  du con­
f l i t ,  à des d i f f i c u l t é s  insu rm on tab les .  L a  guerre fa v o r is a  
l 'a c c e n tu a t io n  du p ro c e s s u s  de concen tra t ion  in d u s t r ie l ­
le  et l i q u id a  les  a rcha ïsm es économ iques . A in s i ,  du ran t 
la  pér iode a l la n t  de 1915 à 1917, le ta u x  de p ro f i t  
moyen passa  de 4 ,2 6  à 7 ,7 5 %  e t pour les  p r in c ip a le s  
b ranches de l ' i n d u s t r i e  de 8%  à 15 et même 30% (auto- 
mobi le).

P a ra l lè le m e n t  à c e t te  expans ion  a f fe c ta n t  le  Nord 
in d u s t r ie l ,  l ' I t a l i e  m é r id io n a le ,  e s s e n t ie l le m e n t  agra ire , 
v o y a i t  la  p roduc t ion  des denrées a g r ic o le s  chu te r  pen­

dant la guerre. L a  m o b i l i s a t io n ,  ta n t  m i l i t a i r e  q u ' in d u s ­
t r ie l l e ,  en tra fna  une ponc t ion  fo rm idab le  de main d 'œ u ­
vre  qui c o n tr ibu a  à anémier le s  zones ag ra i res .  Par  
a i l le u rs ,  la concen tra t ion  in d u s t r ie l l e  p ro lé ta r is a  b ru ta ­
lement tou te  une f ra c t io n  de la p e t i te -b o u rg e o is ie  qu i,  
ap rès-guerre  g ro s s i t  les  rangs des chôm eurs. A  ce t a ­
b leau, a jou tons  les e f fe ts  de l ' i n f l a t io n  g a lo pan te ,  la 
d é v a lu a t io n  de la l i re  (80%  de 1914 à 1920) et la b a is s e  
fo rm id ab le  du n iveau de v ie .

L a  b o u rg eo is ie  i ta l ie n n e ,  qui e s c o m p ta i t  t i r e r  de 
l 'engagem ent du pays  au c ô té  de l 'E n te n te  (Grande- 
Bre tagne , F rance, R uss ie )  une s t a b i l i s a t io n  de la  s i t u a ­
t ion  so c ia le ,  un réa jus tem en t de ses s t ruc tu re s  éco no m i­
ques e t  un ga in t e r r i t o r ia l ,  p e n s a i t  que la guerre s e ra i t  
de courte  durée e t  f in a n ç a  le  c o n f l i t  de m an iè re  com p lè ­
tem ent in c o n s id é ré e  si b ien  que le d é f i c i t  de l 'E t a t  
passa de 214 m i l l i o n s  de l i r e s  en 1914-15 à 345 m i l l io n s  
en 1918-19 et le  g ros des dépenses fu t  supporté  par la 
pe t i te -b o u rg e o is ie  e t  les  c la s s e s  e x p lo i té e s .
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use >ostée sur la terrasse d ’un immeuble pour faire face aux grévistes de Turin. (Photo Keystone.)

L a  guerre  coû ta  en ou tre  à l ' I t a l i e  600.000 morts et
500.000 m u t i lé s  e t  ne lu i  rapporta  quas im ent r ien au re­
gard des d ro i t s  de répara t ion  et des te r r i to i re s  obtenus 
par la F rance  et I '(Ang le terre .

A p rès -guerre ,  la  c r is e  que la  bo u rg eo is ie  ava i t  che r­
ché à e f face r  par le  c o n f l i t ,  re s s u rg is s a i t  de façon p lus  
aigüe. I l  f a l l a i t  rem ettre  les us ine s  en marche, t ra n s fo r ­
mer les in d u s t r ie s  a r t i f i c ie l l e m e n t  gon f lées  par la  pro ­
duct ion  de guerre , re c la s s e r  les m i l i t a i r e s  d é m o b i l isés ,  
enrayer la  m ontée du chômage que les  re s t r ic t io n s  à 
l 'é m ig ra t io n  aux E ta ts -U n is  aggrava ient .

De 102.000 chômeurs en décembre 1920, le c h i f f r e  
passa à 606 .00 0  en ja n v ie r  1922.

L a  b o u rg e o is ie  i ta l ie n n e  se m on tra i t  in cap ab le  de 
m a îtr ise r  la  s i tu a t io n  q u 'e l le  a v a i t  engendrée. L a  montée 
des lu t te s  o u v r iè re s  e t  l 'o c c u p a t io n  des  la t i fu n d ia  du 
Sud par les paysans h é r i t ie rs  du mouvement des fa s c i  
s ic i l ie n s ,  la  p a u p é r is a t io n  des couches p e t i te s -b o u rg e o i­
ses, les mouvements ré v o lu t io n n a i re s  en R u ss ie ,  en A l ­
lemagne, en H o ng r ie ,  déboucha ien t  en 1919 sur une 
s itua t ion  in s u r re c t io n n e l le .

LE  MOUVEMENT DES CONSEILS

L e Mouvement des C o n s e i ls  fu t  e s s e n t ie l le m e n t  
lo c a l is é  aux  grandes v i l l e s  du N o rd  e t  p r in c ip a ­
lement à T u r in  qui fu t  à l 'a v a n t -g a rd e  des lu t te s .  

Tur in  f i t  t rès tô t  f ig u re  de baromètre de la c o m b a t iv i té  
ouvrière. L a  c réa t ion  de la F ia t  en 1889 e s t  à l ' o r ig in e  
de cet é ta t  de fa i t .  L a  F ia t ,  qui ne com p ta i t  lo rs de sa 
création que 50 o u v r ie rs ,  en e m p lo y a i t  p lu s  de 50 .000 en 
1920 et c o n t rô la i t  quas im ent tou tes  les  pe t i te s  in d u s ­
tr ies  lo ca le s .  T u r in  a v a i t  donc en son se in  un p ro lé ta r ia t  
parfa itement homogène et uni par ses t r a d i t io n s  de lu t te s  
qui sut, pour reprendre la  fo rm u le  de Marx, t rans fo rm er 
les idées en fo rces  m a té r ie l le s  dès les prem ières heures 
du Mouvement. En 1917, T u r in  a v a i t  é té  le  théâ tre  d 'é ­
meutes a n t i -m i l i ta r is te s  sauvagement ré p r im é e s :  500 
morts, des m i l l ie r s  d 'o u v r ie rs  em pr isonnés  ou envoyés 
au front.

ORGANISATIONS P OL I TI Q UE S PRE S EN TE S  DANS 
L E  MOUVEMENT  DES CONSEILS

U.S.I. : Union S y n d ic a le  Ita­
l i e n n e  ( s y n d i c a l i s t e  révo lu ­
t io nn a ire ) .  C réé e  en 1912 au 
C o n g r è s  de Modène par l e s  
animateurs de la  ten da n ce  
«Action  D irec te»  de la  CGL.  
O rgane:  «Guerra di c la s s e » .  
U.A .I • : U nion  A n a r c h is te  I- 
t a l i e n n e  (com m u n iste  l iber­
ta ire )  animée par Errico  Ma­
l a t e s t a  e t  L u ig i  Fabbri.  
Organe : «Umanità Nova».  
G .L .T . : Groupe L ibertaire  
T u r in o is  animé par P ie t r o  
Ferrero et M aurizio Garino.

L e  G .L .T .  c o l la b o ra  à l'«Or- 
d ine  Nuovo» d 'A n to n io  
G ram sci .
«ORDINE NUOVO»: s e c t i o n
s o c i a l i s t e  tu r in o is e  an im ée  
par A ntonio  G ram sci ,  pu b lie  
le  journal du même nom.
«IL SOVIET»: groupe s o c i a ­
l i s t e  de N a p l e s  animé par 
Am adeo B ordiga ,  p u b lie  le  
journal du même nom.
L e s  g roupes  «Ordine Nuovo»  
e t  «Il S ov ie t»  d e v a ie n t  con­
courir à la  fondation du 
P.C .I.

• O R I G I N E  D E S  C O N S E I L S  I T A L I E N S

S i la c réa t ion  des C o n s e i ls  ouv r ie rs  e s t  un p roces ­
sus h is to r iq u e  qui se répète dans to u te  ré vo lu t ion  
p ro lé ta r ien ne  en ta n t  q u 'a f f i rm a t io n  des c a p ac i té s  

au to -o rg an isa t io nn e l les  de la  c la s s e  ou v r iè re ,  i l  e s t  tou t  
de même né c e s s a ire  de no te r  q u ' i l  y  eut à T u r in  une 
sorte  de p ré f igu ra t ion  des C o n s e i ls  qu i ,  sans a v o ir  le 
ca rac tè re  ré v o lu t io n n a i re  du C o n s e i l  lu i-même, n 'en  de ­
meure pas m oins une exp ér ience  don t le p ro lé ta r ia t  sut 
t i re r  en sa faveur des ense ignem en ts .  En 1906, un con­
t ra t  c o l le c t i f  de t r a v a i l  fu t  s igné à T u r in  par la F . I .O .M .  
(F édé ra t io n  I ta l ie n n e  des O uvr ie rs  de la M é ta l lu rg ie ) .  
Ce con tra t  i n s t i t u a i t  un organ ism e bap t isé  «C o m m is s io n  
I n t e rne».

C e l le - c i  a v a i t  pour tâche  de rég le r  les d i f fé re n d s  
pouvant p o nc tue l le m en t  opposer les ouv r ie rs  à la d i r e c ­
t io n .  Ce systèm e fu t  très  v i te  gé n é ra l is é  à tou te s  les  
us ines  de la v i l l e .  En août 1919, après la  d é m is s io n  de 
la «C o m m is s io n  Internet)  de l 'u s in e  F ia t -C e n t re ,  les ou­
v r ie rs  posèrent le problème de sa ré é le c t io n  e t  de son 
é la rg issem e n t ;  auss i p ro p o s è re n t - i ls  que chaque sec teu r  
de l 'u s in e  s o i t  représenté  au sein de la «C o m m i s s i o n  In­
ternet), par un «C o m m is s io n n a i r e ».
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N O TRE MEMOIRE

C e t te  re v e n d ic a t io n  s 'é te n d i t  b ie n tô t  à tous  les au­
t re s  cen tres  in d u s t r ie ls .  A in s i ,  en oc tobre  1919, à la 
p rem ière  asse m b lée  généra le  des C o m ité s  d 'U s in e ,  p lus  
de 30 .000  ouv r ie rs  é ta ie n t  rep résen tés .  L e s  «Co m m is ­
s i o n s  I n t e r n e s » é la rg ie s  n 'o n t  év idem m ent que peu de 
p o u v o ir  dans l 'e n t re p r is e  et ce n 'e s t  que la s t ru c tu re  de 
ces  «c o m m i s s i o n s»  e t  l 'e x p é r ie n c e  des prob lèm es de ges­
t ion  que les o u v r ie rs  on t pu y é tu d ie r  qui leur con fè ren t  
une im portance  to u te  p a r t i c u l iè re .

• L A  P R E M I E R E  V A G U E :  F E V R I E R - M A R S  1920

La r a d ic a l is a t io n  des lu t te s  ouv r iè res  en tra fna  s i ­
m u l taném en t la c o n s t i tu t io n  de m i l ic e s  pa trona les .  
O utre  la  C o n fé d é ra t io n  G énéra le  de l ' I n d u s t r ie ,  

fondée en 1919, on com pte  dans le  P iém on t  de nom breu­
ses o rg a n is a t io n s  pa tro na les  qui fo u rn i ro n t  aux groupes 
fa s c is te s  une fo rce  d 'a p p o in t  pour fa i re  régner l 'o rd re  
dans les en t re p r is e s  e t  joue ron t  le rô le  de b r iseu rs  de 
grève. T o u te s  ces  o rg a n is a t io n s  t in re n t  en mars 1920 
une con fé rence  à T u r in  pour lu t te r  con tre  les  grèves qu i,  
au m o is  de fé v r ie r ,  s 'é ta ie n t  é tendues dans to u te  la L i -  
g u r ie .  En mars, to u te s  les us ines  de T u r in  son t p a ra ly ­
sées et des C o n s e i ls  a p pa ra isse n t  pour la  p rem ière  fo is  
dans le  sud de N a p le s ,

L e  25 mars 1920, les o u v r ie rs  occupen t les lo c a u x  
de la F ia t  et, fo r ts  des l iens  é ta b l is  avec le  personnel 
te c h n iq u e ,  t i r a n t  part i  des expér iences  acqu ises  lo rs  des 
«C o m m i s s i o n s  In t e r n e s », c réen t et g é n é ra l is e n t  des 
C o n s e i ls  d 'U s in e .

D es s e c t io n s  armées d 'a u to -dé fe nse  son t c réées .  L e  
pa trona t  ré a g i t  par le lo ck -ou t ;  a in s i  50 .000  m é ta l lu rg is ­
tes  en t re n t  de f a i t  en grève.

L e s  t r a c ta t io n s  en tre  le pa trona t et les  C o n s e i ls  t r a î ­
nè ren t du ran t  20 jours  pendan t le squ e ls  la grève s 'é te n d .

L e  14 A v r i l ,  la grève  généra le  es t  déc la rée  dans tou t 
le  P ié m on t.  L e  16, le s  che m in o ts  en trent  en g rève.

L e  gouvernem ent,  poussé à l 'a c t io n  par le pa trona t,  
dé c id e  d 'e n v o y e r  la  t roupe m ais les rég im en ts  envoyés  à 
T u r in  sont b loqués  par les chem ino ts  e t  ceu x  envoyés  à 
Gênes par les m ar ins .  M algré  la m o b i l i s a t io n ,  aucun ser­
v ic e  c i v i l  de t ra n s p o r t  n 'ac h e m in a  à bon port  les  t roupes 
de l 'a rm ée .  C e l le - c i  dut com pter sur ses propres m oyens.

Dans la seconde m o i t ié  d 'a v r i l ,  la  grève généra le  est  
to ta le  et en passe de deven ir  in s u r re c t io n n e l le .  L e s

a n a rc h is te s  de l 'U . A . I . ,  le s  a n a rc h o -s y n d ic a l is te s  de 
l 'U .S .  I. et les s o c ia l i s te s  ré v o lu t io n n a i re s  de l '« O rd in e  
Nuovo» u n is s e n t  leurs  fo rces  c on tre  l 'E t a t  e t  s o u t ie n n e n t  
in c o n d i t io n n e l le m e n t  les ouv r ie rs  dans leur lu t te  con tre  
les bu reaucra tes  du P .S .I .  e t  de la  C . G .L .  qui,  duran t 
to u te  la pé r iode  des o c c u pa t ion s  se re fusè ren t  à c a u t io n ­
ner un mouvement qui leu r  échap pa it .  Une d é lé g a t io n  des 
C o n s e i ls  se re n d i t  à M i lan  où se te n a i t  le C o n s e i l  N a ­
t io n a l  du P .S .I .  a f in  d 'o b te n i r  l 'a p p u i  du p a r t i ,  m ais i ls  
se heu r tè re n t  à l ' h o s t i l i t é  de ses d i r ig e a n ts  qui re fu s è ­
ren t  même de p u b l ie r  dans I ' «Avant i»  un appel de la s e c ­
t ion  s o c ia l i s te  tu r in o is e  a lo rs  que T u r in  é ta i t  ass iégée  
par 20 .000 p o l ic ie r s  e t  s o lda ts .

L e  24 a v r i l ,  les C o n s e i ls ,  i s o lé s ,  affamés par v in g t  
jou rs  de s iège ,  se rendent et les m é ta l lu rg is te s  déposent 
les  armes.

L 'é c h e c  du passage de la g rève  géné ra le  armée à 
l ' in s u r re c t io n  armée et à la ré v o lu t io n  e s t  dû aux  o rg a n i­
sa t io ns  t r a d i t i o n n e l le s  de la  c la s s e  o u v r iè re  (p a r t i s  e t  
s y n d ic a ts )  qui en po rtent  en grande pa r t ie  la re s p o n s a b i­
l i té ;  ceci marqua un recu l du p ro lé ta r ia t  et un rega in  de 
l 'o f f e n s iv e  du pa trona t appuyé par ses m i l i c e s  e t  bandes 
fa s c is te s .

L e  1° mai,  à T u r in ,  la garde roya le  t i r e  sur les  m an i­
fe s ta n ts  et dans les  jours  su iv a n ts ,  les ag re s s io n s  con­
t re  les  m i l i t a n t s  o u v r ie rs  se m u l t ip l ie ro n t .

•  L A  S E C O N D E  V A G U E :  S E P T E M B R E  1920

L e contenu des lu t te s  de septembre e s t  q u a l i t a t i v e ­
ment bien in fé r ie u r  à ce lu i  des lu t te s  de fé v r ie r ,  
mars e t  a v r i l ,  et les prob lèm es d 'o rd re  c a té g o r ie l  

(augm enta t ion  des s a la ire s )  e t  de «con t rô l e  é c o n o m i q u e » 
de l 'e n t re p r is e  p r im en t  su r  les p rob lèm es p o l i t iq u e s  de 
l 'e x p ro p r ia t io n  des patrons et de la g e s t ion  d i re c te  de 
l 'e n t re p r is e .  A près  deux m ois de n é g o c ia t io n ,  le p a t r o ­
nat rompt les  pou rpa r le rs  le 13 août 1920.

L e  30 août,  les fo rces  armées occupen t  les é ta b l i s ­
sements Romeo à M ila n .  L e  s o i r  même, les  300 us in e s  
de M i la n  son t aux mains des ou v r ie rs .

L e  gouvernement G io l i t t i  se con ten ta  de fa i r e  e n c e r ­
c le r tou tes  les us ines  par l 'a rm ée e t  i l  en raya le m ouve­
ment de ce t te  faço n .  A ucu ne  l ia is o n  n 'é ta n t  p o s s ib le ,  à 
l ' é c h e l le  na t iona le ,  le mouvement s 'e s s o u f la  b ien  p lus  
rap idem en t que lors de la  prem ière  vague e t  les  bureau­
c ra t ie s  s y n d ic a le s  purent d 'a u ta n t  p lus  fa c i le m e n t  n é go ­
c ie r  avec  le pa trona t.  L e s  d i r ig e a n ts  de la C . G .L . ,  réu ­
n is  à M ila n ,  les 9, 10 et 11 septembre, re fu s è re n t  de 
sou ten ir  tou te  ac t io n  ré v o lu t io n n a i re  e t  se con ten tè re n t
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de lu t te r  pour le p r in c ip e  de la reco nn a issa nce  du con­
t rô le  s y n d ic a l  dans  l 'e n t re p r is e .

L a  lu t te  p lacée  sur un te l  te r ra in  ne pouva it  év idem ­
ment abou t i r  à r ien  d 'a u t re  qu 'à  la rep r ise  du t r a v a i l .  L a  
b a is s e  de la  c o m b a t iv i té  du p ro lé ta r ia t ,  co n s é c u t iv e  à 
l 'é c h e c  du mouvement en a v r i l ,  e t  le grand décourage­
ment régnant dans les rangs ou v r ie rs ,  pe rm iren t  aux bu­
reaucra tes  de fa i re  adopter par les  C o n s e i ls  un p ro je t  
v is a n t  à la re p r is e  du t r a v a i l  en échange de l 'o b te n t io n  
par les  s y n d ic a ts  du d ro i t  au «cont rôl e  é c o n o m iq u e » de 
l 'e n t re p r is e .  L e  p ro je t  fu t  m is aux  v o ix  e t  l 'em porta  par 
591.245 v o ix  c on tre  409.596 e t  93 .623 ab s te n t io n s .

L e  15 septembre, le  gouvernement G io l i t t i ,  réun i t  à 
T u r in  les rep rése n tan ts  de la C .G . I .  (pa trona t)  et des 
s y n d ic a ts  pour m ettre  au po in t  l 'a c c o rd  sur le «Contrôle  
S y n d i c a l » de l 'e n t re p r is e .  C e t  acco rd  fu t  s ig né  le 22 sep­
tembre et le 4 oc tob re  le t r a v a i l  rep rena it  dans toute 
l ' I t a l i e ,

LES ENSEIGNEMENTS

L es ré v o lu t io n n a i re s  se do iv e n t  de t i re r  les leçons 
des mouvements passés  et d 'en an a lyse r  les 
échecs .  L a  Commune de P a r is ,  les ré v o lu t io n s  

russe e t  a l lem ande, la  ré v o lu t io n  espagno le  sont au tant 
de pages de l ' h i s t o i r e  du p ro lé ta r ia t  sanc t ion né es  par le 
t r iom phe de la ré a c t io n .  Nous ne devons pas nous con­
ten te r  de loue r  les r é a l is a t io n s  de ces révo lu t ionn a ires  
sans é tu d ie r  les causes de leur échec  car nous pensons, 
avec A n ton  C i l i g a ,  que «Tou te  r évo lu t i on  no u ve l l e  com­
me nce  non su r  l a  base  où d é bu ta  la  p réc éd en t e  m a i s  en 
partan t  du p o in t  où la  r évolu t i on  ant ér i eure  a su b i  un 
enra yem en t  m or t e l » (L ' In s u r r e c t io n  de K ron s tad t  —L a  
R é vo lu t ion  P ro lé ta r ie n n e ,  septembre 1938).

Nous pouvons lé g i t im e m en t  nous demander comment 
un mouvement de l 'a m p le u r  de c e lu i  des co n s e i ls  i ta ­
l ie n s  p u t - i l  ê tre  s i fa c i le m e n t  d é fa i t  et comment les bu­
reaucra tes  du P .S . I .  e t  de la C .G .L .  qui ne jouèrent au­
cun rô le  moteur dans les C o n s e i ls  pu ren t- i ls  f ina lem en t  
con f isqu e r  la  pa ro le  aux C o n s e i ls  e t  négoc ie r en leur 
nom avec le pa trona t.  Ces ques t ions  do ive n t  ê tre  po­
sées.

Le s  C o n s e i ls  i t a l ie n s  réu n is s a ie n t  presque tou tes 
les c a ra c té r is t iq u e s  du C o n s e i l ,  te l l e s  que le  défi­
n i t  assez ju s te m en t  A r thu r  L e h n in g  dans «A n a r c h i s m e  et  
marxi sme  d a n s  la  Ré vo lu t i o n  Ru s s e » :  « L e s  C o n s e i l s  ont  
pour ca rac t è re  p ar t i cu l i e r  de ne  prendre n a i s s a n c e  que 
pendan t  l a  r évo lu t i on ,  d 'ê t r e  d e s  o rganes  f o n c t i o n n e l s  de

la  v i e  s o c i a l e  e t  é co nomique ,  d ' ê t r e  i n c o m p a t i b l e s  a v e c  
la  na tu re  e t  l e s  bu t s  de  tou t  par t i  po l i t i que ,  en f i n  de 
n 'avo ir une v ie  e ffe c tive  qu'après la destruction de tou­

te  forme d 'appareil d 'E ta t cen tra lis te  e t bureaucratique.
L e s  C o n s e i l s  r é a l i s e n t  la ge s t i o n  au tonome  d e s  u s i n e s  
par d e s  C o n s e i l s  d 'E n t r e pr i s e  é l u s  e t  c e l l e  de T  A g r i c u l ­
ture par  d e s  C o n s e i l s  e t  c oo pé ra t i v e s  de  p a y s a n s :  l e  
tout  da ns  l e  cadre  d ' un e  construction féd éra lis te  de  la  
s o c i é t é  f o n d é e  s u r  l ' a u to nom ie  d e s  c o m m u n e s ».

L e  C o n s e i l  es t  une s truc tu re  o rg a n is a t io n n e l le  née 
d i rec tem en t  des lu t te s  de c la s s e s .  L e  p ro lé ta r ia t  dans 
l ' h i s to i r e  crée spontanément ses propres organes de 
lu t te  et de ges t ion  rompant avec les formes o rq a n is a t io n -  
n e l le s  t r a d i t i o n n e l le s .  L e  C o n s e i l  ne peut donc na f tre  
qu'en pér iode ré v o lu t io n n a i re .

P ie r  C a r lo  M a s in i ,  dans son é tu d e :  « A na rc h i s t e s  et  
c o m m u n i s t e s  da n s  le m o u ve m e n t  de s  c o n s e i l s » é c r i t :  
«L es  c o n s e i l s  r e p r é s en t e n t  la r ée l l e  pré f i gura t i on  de la 
s o c i é t é  so c i a l i s t e .  L e  m o u ve m en t  d e s  c o n s e i l s  c o n s t i t u e  
l e  p r o c e s s u s  de  f ormat ion  mo l l écu la i r e  de la s o c i é t é  s o ­
c i a l i s t e ».

En I ta l ie ,  les C o n s e i ls  é ta ie n t  en passe d 'a s s u re r  le 
passage de la soc ié té  c a p i ta l is te  à la s o c ié té  s o c i a l i s ­
te . L 'é c o n o m ie  bourgeo ise  é ta i t  c o u r t - c i r c u i té e .  L a  pro­
duc t ion  c o n t in u a i t  sur des bases a u to g e s t io n n a i re s .  
A in s i  M as in i  c i t e  le cas des us ines  G a l i le o  de F lo re n c e  
qui m a in t in re n t  la production à 90%  de la norm a le  en 
surmontant les d i f f i c u l t é s  techn iques ,  f in a n c iè re s ,  orga- 
ni sa t ionne l les de tou tes  sortes et en assu ran t la d é fe n ­
se armée de l 'e n t re p r is e .  Nous pouvons éga lem en t c i t e r  
le  cas de l 'u s in e  F ia t -C e n t re  à T u r in  qui p r o d u is a i t  quo­
t id iennem en t 37 vo i tu res  par jour con tre  67-68 en temps 
normal.  M alheureusement la révo lu t ion  n 'é t a i t  pas fa i te  
et dé tacher la phase de p roduc t ion  de la phase de la d i s ­
t r ib u t io n  rev ien t  à n ie r  tou t  processus économ ique dans 
sa g lo b a l i té .  L 'é c o n o m ie  i ta l ie n n e  durant ce t te  p é r io de  
n 'é t a i t  ni c a p i ta l i s te ,  ni s o c ia l i s te  malgré l 'a p p ro p r ia ­
t ion c o l le c t iv e  des moyens de production et la g e s t ion  
d i rec te  des e n tre p r ises .

L 'a n a rc h is te  L u ig i  Fabbr i  rapporte :  «On t en ta  é g a l e ­
men t  de con t i nuer  l e s  s e r v i c e s  d ' é ch a ng e  e t  de  v e n t e  
d e s  p ro du i t s  e t  d e s  f ourn i t ures  en ma t i è re s  p remiè res .  
On r é u s s i t  en ce r t a in s  endroi ts ,  ma i s  sur  une  p e t i t e  
éch e l l e ,  ma lgré  l ' a i d e  d e s  chem ino t s  e t  d e s  ou vr i e r s  du 
transport .  On v i t  que c ' é t a i t  là le  p o i n t  f a ib l e  qui e m p ê ­
c h a i t  la  pro longa t i on  du m o uve me n t  e t  le l i m i ta i t  aux  
s e u l e s  i n d u s t r i e s  de  la mé ta l l u r g i e » (Um anita  N ova ,  
septembre 1954).

....
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'  ' L a  d is t r ib u t io n  sur des bases s o c ia l i s te s  n 'é t a i t  au­
cunement p o s s ib le  dans la mesure où l 'E t a t ,  avec  sa 
p o l ic e  e t  son armée, n 'a v a i t  pas é té  d é t ru i t .  L e s  ou­
v r ie rs  i t a l ie n s  sou s -es t im è ren t  l ' im p o r ta n c e  de l 'E t a t  en 
pensan t aba t t re  le système c a p i t a l i s t e  par le seul moyen 
des o c c u pa t ion s .  A in s i  n 'y  e u t - i l  ja m a is  q u 'u ne  s i tu a t io n  
de «doub l e  pouvoir,» a lo rs  que tou t  é ta i t  p o s s ib le .  Les  
an a rc h is te s  é ta ie n t  pa r fa item ent c o n s c ie n ts  des i n s u f f i ­
sances  du mouvement e t  i l s  in te rv in re n t  dans les con ­
s e i ls  pour q u 'e l le s  so ie n t  dépassées .  M as in i  se f a is a i t  
leur in te rp rè te :  «L e s  C o n s e i l s  r é s o l v e n t  à m o i t i é  le  pro­
b lème  de l ' E t a t :  i l s  e xpropr i en t  l ' E t a t  de  s e s  f o n c t i o n s  
s o c i a l e s ,  m a i s  i l s  n e  l è s e n t  p a s  l ' E t a t  da n s  s e s  f o nc ­
t i o ns  a n t i - s o c i a l e s .  I l s  r é d u i s e n t  l ' E t a t  à un p l é o n a s m e  
m ai s  i l s  n'  é l i m i ne n t  p a s  ce  p l éo n as m e ,  i l s  v i d e n t  l ' ap ­
pare i l  é t a t i qu e  de son  co n t e n u  m a i s  i l s  ne  le  d é t r u i s e n t  
pas.  Mai s  p u i s q u 'o n  ne  p e u t  va inc r e  l ' E t a t  en l ' ignorant ,  
du f a i t  qu ' i l  p e u t  f a i re  s e n t i r  à t ou t  m om en t  sa  p r é s en ce  
en me t t a n t  en marche  so n  m é c a n i s m e  de con tra in t e  e t  de  
sanc t ion ,  il  f au t  dé t ru i re  a u s s i  ce  m é c a n i s m e .  L e s  Con ­
s e i l s  ne p e u v e n t  ac co m p l i r  c e t t e  opéra t i on  e t  pour  ce la  
i l s  d e m an de n t  V in t e r v e n t i o n  d ' u n e  f o rce  p o l i t i q ue  orga­
n i s é e  : le m o u v e m e n t  s p é c i f i q u e  de  la  c l a s s e ,  qui por t e  
à terme une  t e l l e  m i s s io n .  Ce  n ' e s t  qu ' a in s i  que l ' on  
peu t  é v i t e r  que  l e  bourgeo i s ,  j e t é  à la  por t e  da ns  s e s  
vê t e m e n t s  d ' i nd us t r i e l ,  n e  rentre par  l a  f enê t r e  d é g u i s é  
en p o l i c i e r ».

Une des autres causes  de l 'é c h e c  du mouvement est 
le manque de coo rd in a t io n  des c o n s e i ls  entre  eux. L a  
p lupa r t  des v i l l e s  in d u s t r ie l l e s  po s s é d a ie n t  des c o n s e i ls  
mais la F é dé ra t io n  des C o n s e i ls  ne v i t  jam ais  le jour. 
L u ig i  F abbr i  no te  à ce propos : «D an s  l e s  g ra nd es  v i l l e s  
il  y  ava i t  é g a l e m e n t  d e s  o rg anes  em bryonna i r e s  de  l i a i ­
son  entre l e s  u s i n e s ,  m a i s  à vrai  dire  b ien  i n s u f f i s a n t s .  
L e s  l i a i s o ns  entr e l e s  u s i n e s  d e s  d i f f é r e n t e s  p r o v i n c e s  
é t a i ent  encore  p l u s  i n s u f f i s a n t e s ,  e t  au m ieux ,  f a i t e s  
par la p r e s s e  e t  d e s  e n v o y é s ».

T ou tes  les te n ta t iv e s  v is a n t  à fédérer les C o n s e i ls  
échouèrent, d 'une part  à cause de l 'e n c e rc le m e n t  m i l i t a i ­
re des us ines et, d 'a u t re  part,  à cause  du t ra v a i l  de sa­
botage sys tém at ique  dé ve lopp é  par les s y n d ic a ts  et le
P.S.I .

L e s  C o n s e i ls ,  is o lé s  les uns des au tres ,  ne purent 
passer à l 'o f fe n s iv e  de façon cohérente  et le s  ap p a re i ls  
p o l i t iq u e s  e t  s y n d ic a u x  p lus  so l ide m en t  s t ru c tu ré s  pu­
rent con f isqu e r  la parole aux t r a v a i l le u r s .  L e s  e f fo r ts  
des bureaucrates te n d ire n t  co n t in u e l le m e n t  à perpétuer 
l ' is o le m e n t  des C o n s e i ls ;  a in s i ,  dans les us in e s ,  les 
m i l i ta n ts  ana rch is tes  et s o c ia l i s te s  ré vo lu t io n n a i re s  se 
heurtèrent constamment à l ' i n e r t ie  ou à l ' h o s t i l i t é  des 
appare iIs .

La  p o l i t iq u e  c r im in e l le  des d i r ig e a n ts  s y n d ic a u x  et 
des bureaucrates du P .S .I .  d e v a i t  être san c t ion né e ,  deux 
ans plus tard, par la p r ise  du pouvo ir  par M u s s o l in i .

E X T R A I T  D’ UNE I NT E R V I E W  DE M AURI Z I O GARI NO
(animateur du Groupe Libertaire Turinois  

pendant  les  occupat ions d ’u s ine s )

«L e s  C o n s e i l s  s e lo n  n o u s  d e v a ie n t  re p r é s e n te r  t o u s  l e s  
ouvriers  et  être d e s  o r g a n is m e s  de b a s e ,  contra irem ent  aux  
" C om m iss ions  Internes" m e n é e s  par l e s  d ir ig e a n t s  s y n d i ­
caux ,  qui e l l e s ,  n e  re p r é s e n ta ie n t  que l e s  o u vr iers  qui  
p aya ien t  leu rs  c o t i s a t i o n s .

«En c e  qui co n cern e  l e s  rapports d e s  C o n s e i l s  a v e c  l e s  
o r g a n is a t io n s  s y n d i c a l e s ,  t ro is  t h è s e s  furent s o u t e n u e s :  la  
première v o u la i t  que l e s  C o n s e i l s  s o i e n t  à l ' in tér ieu r  d e s  
s y n d ic a t s  de façon  à anéantir  l 'a u to n o m ie  d e s  C o n s e i l s .  L a  
se c o n d e ,  s o u ten u e  par A ntonio  G ram sci  e t  par l e s  s o c i a l i s ­
t e s  de «l 'Ordine N u ovo»  é ta i t  o p p o s é e  à c e t t e  in se r t io n  et  
c o n s id é r a i t  l e s  C o n s e i l s  comme d e s  o r g a n e s  r é v o lu t io n n a i-  
res. ^fn dant à la  p r i se  du pouvoir  p o l i t iq u e .  Et en f in ,  la  
t r o i s iè m e ,  d é fen d u e  par n o u s ,  a n a r c h i s t e s ,  v o y a i t  d a n s  l e s  
C o n s e i l s  l e s  o r g a n e s  ré v o lu t io n n a ir e s  par-de là  l e s  s y n d i ­
c a t s ,  c a p a b le s ,  non de conquérir le  pouvoir ,  m a is  de l 'a b a t ­
tre.

« L 'o r g a n isa t io n  d e s  C o n s e i l s  é ta i t  c a r a c t é r i s é e  par la  
r é v o c a b i l i t é  im m éd ia te ,  de la part de la  b a s e ,  de toute  char­
ge. Chaque départem ent d 'u s in e  c h o i s i s s a i t  un c o m m is s a ir e  
en la  p erso n n e  d'un ouvrier,  qui d e v a i t  é tudier  tout le  c y c l e  
de production  e t  communiquer s e s  c o n n a i s s a n c e s  à s e s  c a ­
m arades  de départem ent,  c e c i  afin d 'é v i te r  to u te  h iéra rch ie  
d a n s  l e s  f o n c t io n s  d i r e c t iv e s  au s e in  de l ' u s in e .

«Le C o n s e i l  d 'U s in e  éta it  nommé par la  réunion d e s  
C o m m is s io n s  de départem ent.  P a r a l lè le m e n t ,  au n iv e a u  n a ­
t io n a l ,  on e s s a y a  d 'o rg a n iser  un c o n g rès  pour l ier  féd éra t i-  
vem ent l e s  C o n s e i l s  d 'U s in e  e t  pour d é sa r ço n n e r  p a r t is  et 
s y n d ic a t s .

«Le c o n g r è s  fut rendu im p o s s ib le ,  peu de jours avan t  la  
date  p révu e ,  par l ' o f f e n s iv e  de la  réact ion  ( . . . ) .

«On peu t  affirmer que l e s  C o n s e i l s  ouvriers s e  form aient  
en ép o u sa n t  l e s  s tru c tu res  c o m p le x e s  de l 'u s in e  e t  s e  d if ­
f é r e n c ia ie n t  d e s  o r g a n is a t io n s  s y n d i c a l e s  en p ro d u isa n t  
d eu x  f a i t s  n o u v e a u x  :

bL C om battant d a n s  l 'ouvrier  la  m en ta l i t é  de s a l a r i é ,  
i l s  lui ont fa it  découvr ir  la c o n s c i e n c e  de producteur ,  a v e c  
t o u te s  l e s  c o n s é q u e n c e s  d'ordre p s y c h o lo g iq u e  e t  p é d a g o ­
g ique  que c e l a  comporte .

2°. Eduquant  et entraînant l e s  ouvriers à l ' a u t o g e s t io n ,  
i l s  leur f a i s a i e n t  acquérir  l e s  c o n n a i s s a n c e s  n é c e s s a i r e s  
à la  marche de  l 'u s in e .

« A in s i ,  l e s  C o n s e i l s ,  à la  d i f fé r e n c e  d e s  p a r t is  e t  d e s  
s y n d ic a t s ,  n ' é ta ie n t  p a s  s e u le m e n t  d e s  o r g a n i s a t io n s  c o n ­
t r a c t u e l l e s  m a is  p lutôt  d e s  a s s o c i a t i o n s  n a tu r e l le s ,  n é c e s ­
s a i r e s ,  in d iv is ib le s » .



! l  y a peu de mois est paru 
(enfin  en France) le l iv re  de Paul Feyerabend, «Contre la méthode, 

osqu isse d 'une théorie  anarchiste de 
la connaissance» (Seuil) .  L 'a r t i c le  qui s u i t ,  p lu tô t 

que d 'ê tre  un compte rendu au sens s t r ic t ,  souha ite ra i t  d 'une part 
démontrer que les «séduisantes» thèses de Feyerabend 

n 'on t rien à vo ir  avec l 'anarch isme 
(s i ce n 'e s t  le  mot, u t i l i s é  de façon ambiguë, comme seuls 

les non-anarch istes savent le fa ire ), 
et d 'autre  part 

se rv ir  de base à un débat sur les problèmes 
spéc if iques  de la sc ience.

Les ph i lo sop he s  de la  s c ie nce  
( les  ép is tém o log ue s )  qui ont 
précédé Feyerabend ont ten té ,  
d 'une façon ou d 'une  autre, d 'o f f r i r  

ou de dé c o u v r ir  des modèles dans 
le développem ent s c ie n t i f iq u e .  
C 'e s t -à -d i re  q u ' i l s  pa r ta ien t  du po s ­
tu la t  que le progrès de la sc ie nce  
réponda it  à des lo is  b ien p ré c ise s ,  
q u ' i l s  e s s a ya ien t  de form uler.  D 'a u ­
tres ,  sou tena ien t  une thè se  cum u la ­
t iv e ,  à savo ir ,  chaque théo r ie  est 
m e i l le u re  que la  précédente et l ' e n ­
g lobe  comme cas p a r t ic u l ie r .

N ’ IMPORTE QUOI VA BIEN

La so r t ie  du l i v re  de F e ye ra ­
bend a bo u leve rsé  ces formu­
la t io n s  ra t io n n e l le s  de la 
sc ience ,  en c e c i  i l  démontre q u ' i l  

n 'e x is te  pas de lo i épi s tém olog ique 
qui n ' a i t  é té  v io lé e  et que la  s c ie n ­
ce p rogresse par des personnes qui 
sentent le besoin de dé v ie r  des mo­
dèles du ra t io n a l is m e .  A  l ' in v e rs e ,  
pour Feyerabend , les  th é o r ie s  sont 
incom m ensurab les ,  c 'e s t -à -d i re  in ­
comparables du po in t  de vue lo g ico -  
s truc tu re l,  et son t a s s im i la b le s  à

des mythes, ta n t  il  es t  vra i que 
chaque nouve l événement, n o uve l le  
théo r ie  ou nouveaux fa i t s  exp é r i­
mentaux qui dé f ien t  les thèses  pré­
é tab l ies ,  provoque chez les adeptes 
de ces dern ières une «réaction de 
tabou». Un autre po in t e sse n t ie l  es t  
que les thé o r ie s  sont imbibées d ' i ­
déo log ie ,  e t  que l ' im a ge  qu 'en ont 
les gens, à savo ir  des choses pures 
de tou te  con tam ina t ion  idéo log ique, 
est  due seulement au type d 'e n s e i ­
gnement m y s t i f ia n t  d é l iv ré  par l ' é ­
co le .

B ien  q u ' i l  a i t  in t i t u lé  son l iv re  
«Contre  la mé tho de », Feyerabend ne 
se pose pas contre la méthode en 
généra l,  mais p lu tô t  contre l ' u t i l i ­
sa t ion  non d is c r im in an te  des mé­
thodes ra t io nn e l les .  En fa i t ,  il  
suggère un mode i r ra t ionn e l d 'a c ­
t io n :  la c o n tre - in duc t io n ,  c 'e s t -à -
d ire  la c réa t ion  de normes qui 
so ien t con tra ires  aux hypo thèses  
ou aux fa i ts  assurés. M a is  son «ob­
jec t i f»  n 'e s t  pas de s u b s t i tu e r  à un 
ensem ble de lo is  généra les  un autre 
ensemble de lo is ,  m ais p lu tô t  de 
conva incre  le lec teur  que tou te s  les 
m é thodo log ies ,  même les  p lus  adé­
quates, on t  des l im i te s .

L 'u n iq u e  lo i m éthodo log ique  
q u ' i l  propose es t  m ' i m p o r t e  quoi  va  
b ien», n ' im p o r te  qu e l le  hypothèse, 
pour absurde q u 'e l le  s o i t ,  même 
portée par des con cep t ion s  méta­

phys iques ou des c royances  m a g i­
ques, peut être u t i l i s é e  pour créer 
la con na issance  qui d e v ie n t  a in s i
«un océan  t ou jour s  c r o i s s a n t  d ' a l ­
t e r na t i v e s  réc ip roquement  i n c o m p a ­
t i b l e s ».

UN DADAÏSTE n e  f e r a i t  
PAS DE MAL  

A UNE M O U C H E "

Dans ce «tout  va b i en» ré s id e  
l 'e s s e n c e  de son ana rch ism e 
é p is tém o log iq ue .  Je  pa r le  d 'a -  
na rch ism e ép is tém o log ique , car le  

«camarade» Feyerabend r e p è r e  
l 'e x is te n c e  de t r o is  type s  d 'anar-  
chi sme :

1°) le  p o l i t iq u e  qui se d é f in i t
par «son oppos i t i on  à l ' o rd re  de s  
c h o s e s  c o n s t i t u é e s :  à l 'E t a t ,  aux  
i n s t i t u t i on s ,  aux i d é o l o g i e s  qui  
so u t i e nn en t  e t  g lo r i f i en t  c e s  i n s t i ­
tut ions .  L 'ordre  c o n s t i t u é  d o i t  ê t re  
détrui t  af in que la s p o n t a n é  i t é  p u i s ­
se  e xe rc e r  son droi t  à e xp ér i m e n t e r  
l i b rement  l e s  m e i l l eu r s  m o y e n s ». 
Feyerabend assure  éga lem ent qu'un 
ana rch is te  p o l i t iq u e  u t i l i s e  la  v io ­
lence parce q u ' i l  pense q u 'e l le  est  
«béné f i que  pour  V ind i v idu ,  en ce  
s e n s  qu ' e l l e  l i bère  s e s  e x i g e n c e s  
et  lui  perme t  de s e  rendre com p te
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de la force dont il d i s p o s e ». De 
p lus ,  un a n a rc h is te  p o l i t iq u e  c ro i t  
en la  ra ison n a tu re l le  e t  éprouve du 
respec t  pour la  sc ie n c e ,  ( i l  c i te  
p lu s ie u rs  fo is  K ro p o tk in e  e t  sa con­
c ep t ion  de la sc ie n c e ,  en se deman­
dant comment un a n a rc h is te  qui 
veu t  se l ib é re r  de tou t  pour conqué­
r i r  la  l ib e r té ,  ne se l ib è re  pas de la 
s c ie nce ;  ques t ion  qu i,  à mon sens, 

es t  lo in  d 'ê t re  s tup ide ) .

2°) Il y a e n s u i te  l 'a n a rc h is m e  
r e l ig ie u x  qui s e ra i t  une espèce 
d 'é ta t  avancé de l 'a n a rc h is m e  p o l i ­
t iq u e .  Un a n a rc h is te  p o l i t iq u e  de­
v ie n t  r e l ig ie u x  quand i l  t ranscende  
le  monde réel qui lu i  p a ra i t  éphémè­
re, corrompu et sans im portance, et, 
en p lu s  de n ie r  le s  in s t i tu t io n s  est  
amené à n ie r  tou te  lo i ,  auss i bien 
p h y s iq ue  que m ora le, et à c o n s id é ­
rer le mode d 'e x is te n c e  indépendant 
du corps .  ( I l  es t  sûr que je ne m 'e x ­
p l iq u e  pas b ien , car en ré a l i té  je 
me s u is  souvent demandé ce que 
v o u la i t  d ire  Feyerabend sans t rou ­
ver de réponse s a t is fa is a n te ) .

3°) i l  y a en f in  l 'a n a rc h is m e  é- 
p is té m o lo g iq u e ,  leque l n 'é p ro u v e  
aucun scrupu le  à dé fend re  (d 'asser­
tion la plus  banale et mons t rueuse ». 

T a n d is  que l 'a n a rc h is m e  p o l i t iq u e  
(ou re l ig ie u x )  veu t  aba tt re  une ce r ­
ta in e  forme de v ie  « / 'anarchis te  é- 
p is t émolog ique peu t  dés irer  la dé­
fendre car il n 'a  aucun sent imen t  
éternel  de f i d é l i t é  ou d 'avers ion  
dans la confrontation ave c  quelque  
i ns t i tu t ion  ou idéo log ie». Il e s t  as ­
s im i lé  au dada ïs te  et son un ique 
programme est  d 'ê t re  con tre  les  
program m es: «il n ' e x i s t e  pa s  d 'op i ­
nion, pour absurde et  irréelle qu'e l ­

le soit ,  qu' i l  re fuse de prendre en 
considérat ion,  ou en conformité  
avec laque lle  il s e  re fuse d'agir,  
aucune méthode n ' e s t  considérée  
i nd i s pensa b le». F eyerabend se d é ­
f i n i t  donc comme un a n a rc h is te  da­
da ïs te ,  en p a r t i c u l ie r  parce qu' «un 
dadaï s t e  ne ferai t  pas  de mal à une  
mouche et encore moins à un être 
humain».

A p rè s  une t e l l e  a f f i rm a t io n ,  on 
se demande spontaném ent comment 
il es t  p o s s ib le  que dans tous les 
a r t ic le s  qui lu i  sont consacrés ,  il 
s o i t  dé f in i  comme « / 'épi s t émologue  
anarchis te». Une réponse po s s ib le  
peut ê tre  que les in te l le c tu e ls  d 'E ­
ta t ,  pour é v i te r  que les idées  de 
Feyerabend n 'e n t ra m e n t  la rem ise 
en cause de la s c ie nce  en tan t  
q u 'o b je t  ra t io nn e l et o b je c t i f ,  e s ­
sa ien t  de d i s q u a l i f i e r  ce t  in d iv id u ,  
dont la seu le  fau te  est  d 'a v o i r  u t i l i ­
sé un mot avec  am b igü ité ,  en le 
d é c r iv a n t  comme une anom a lie .  En 
lu i c o l la n t  la b ru ta le  é t iq u e t te  d 'a ­
n a rc h is te  i l s  songent a créer chez 
les «honnêtes gens» un pré jugé con­
t re  le  l i v r e  lu i-m êm e. M a is  i l s  ne 
se sont guère aperçus que la t e n ta ­
t i v e  de F eyerabend  s ' i n s c r i t  e l le  
auss i dans l 'é te rn e l  p ro je t  ép is té -  
m o log ique  qui v is e  à im m un ise r  la 
sc ience . En fa i t ,  tous les  é p is tém o­
logues, de Mach à L a k a to s ,  ont es ­
sayé de ju s t i f i e r  le s  c h o ix  s c ie n t i ­
f iqu es  par la j u s t e s s e  e t  le 
ra t io na l ism e .  Et Feye rabend  ne fa i t  
pas autre chose, sau f  q u ' i l  a dé­
couver t  que la s c ie n c e  procède 
aussi i r ra t io n n e l le m e n t  e t  q u ' i l  re ­
vend ique  ce t te  i r r a t io n a l i té ,  sans 
n ie r ,  comme nous l 'a vo ns  vu, la 
p o s s ib i l i t é  d 'e x is te n c e ,  en son

se in ,  d 'é lé m e n ts  ra t io n n e ls .  Il 
é c r i t :  (da. sc i en ce ,  te l le  que nous
la c o n n a i s s o n s , peut  se u le m e n t  
ex i s t e r  en la i s san t  tomber cet te  
ex igeance  ( c e l le  du ra t io n a l is m e  
c r i t iq u e  ds Popper) et en revoyant  
notre méthodologie».

IL  FAUT CHANGER 
LA SCIENCE

Alo rs  que pour F eyerabend , 
l ' im p o r ta n t  n 'e s t  pas de cha n ­
ger la s c ie nce ,  m a is  de revo ir  
la  m é thodo log ie ,  je pense, au con ­

t ra ire ,  que pour un p ro je t  r é v o lu ­
t io n n a ire  v ra im en t  com p le t,  i l  es t  
im portan t,  non pas te l le m e n t  de 
re v o ir  une m é tho do log ie  c r i t iq u e ,  
m ais de changer la s t ruc tu re  et la 
d é f in i t i o n  de la sc ience ,  chose 
dont,  év idemment,  un «anarch is te  
épi s tém olog i que» ne se préoccupe 
guère. F eyerabend n 'a  cure  de ce t  
engagement, i l  pense p lu tô t  à des 
«expér imentat ions  joyeuses»  q u i  
i ron t  à l 'e n c o n tre  des «s tandards» 
admis, sans d 'a i l le u r s  fa i re  grand 
cas de la cohérence, p u is q u ' i l  est,  
comme nous l 'a v o n s  vu, un dada ! 
Et Feyerabend «dada» se protège 
a in s i  de to u te  c r i t iq u e  p o s s ib le .  De 
son l iv re  on peut d i re  q u ' i l  es t  ce r ­
ta inem en t une de ces «expér imen ta ­
t ions joy euse  s», et donc un peu pro ­
v o c a t r ic e s ,  m ais  q u ' i l  ne revê t  au­
cun danger pour la s c ie n c e  ac tu e l le .

En fa i t ,  i l  rompt seu lem en t  avec 
une v i e i l l e  co n c e p t io n  du progrès 
sc ie n t i f iq u e .  C 'e s t  pourquo i,  les 
thèses de F eyerabend peuvent ê tre  
con s id é rée s  comme une te n ta t iv e  
d ' in n o v a t io n  à l ' i n t é r ie u r  même de 
la sc ience ,  E l le  sub ira  donc le 
processus  que to u te  in n o v a t io n  a 
subi : e l le  sera fo r tem ent c r i t iq u é e  
par tous  (comme c e la  es t  en t ra in  
de se passer  pour c e l le  de F e y e ra ­
bend) et, si e l le  ré s is te  à ces c r i t i ­
ques, ou p lu tô t  si l 'o n  s 'a p e rç o i t  
q u 'e l le  es t  fo n c t io n n e l le  pour la 
pe rpé tu a t io n  du systèm e s c i e n t i f i ­
que te l q u ' i l  es t  admis au jo u rd 'hu i  
(e t  c e l le  de Feyerabend, il  me sem­
ble avo ir  démontré q u 'e l le  l 'e s t )  
e l le  sera englobée dans la s c ie nce  
et dev iendra , tô t  ou ta rd , acadé­
mique.

Ce n 'e s t  donc pas une in no va ­
t ion  in te rne à la s c ie n c e  qui pourra 
rompre avec sa s t ru c tu re  fo rtem ent 
v e r t ic a le ,  m ais  c 'e s t  seu lement, et 
cec i es t  une p ro p o s i t io n  de débat, 
la  de s t ru c t io n  de la  s truc tu re  s c ie n ­
t i f iq u e  e t  son éven tue l le  reco ns ­
tru c t io n  ( j ' i n s i s t e  sur éve n tue l le )  
sur des bases com p lè tem ent d i f f é ­
ren tes. ■

Nann i B O N IO L O .
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PLUS EN PLUS  
ON TR O U VE  SES T A B L E A U X  
DANS LES PUBLICATIO NS L IB E R ­
TAIRES I N T E R N A T I O N A L E S .  
GRANDS TRA ITS  NOIRS E T  COLO­
RIS PASTELS (AH! SI NOUS A- 
VIONS LA  COULEUR DANS '  a g o ­
r a 'n .  ON COMMENCE A SAVOIR  
D E C H IFFR E R  SON NOM, AU COIN 
DE SES DESSINS.

MAIS QUI EST F L A V IO  COSTAN- 
T IN I?

L ’ h is ­
to i re  du mou­
vement ana rch is te ,  ses 
dé f is  audac ieux ,  ses ré b e l l io n s  
et son romantisme, exe rce  sur de 
nombreuses personnes une fa s c in a ­
t io n  s p é c i f iq ue .  L ’ abondance d ’ évé­
nements hauts en cou leu rs ,  t r a g i ­
ques, de te n ta t iv e s  e t  d ’ exp é r ience s  
menées dans le  domaine de la révo ­
lu t ion  s o c ia le ,  n ’ a jam a is  rendu fa ­
c i l e  le  t r a i t e m e n t  s u p e r f ic ie l  du

mou­
vement l i ­
be r ta ire ,  excep té  pour 
ceux  qui v o u la ie n t  en f i n i r ,  une 
fo is  pour tou te s ,  avec le s u je t .  L e s  
é c r iv a in s ,  an a rch is tes  ou non, se 
sont t rouvés engagés p ro fondém ent
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l o r s q u ' i l s  ont eu à pa r le r  de c e t te  
v o lo n té  de pureté dans les idéaux 
et des m arty rs  t rag iqu es  qui ja lo n ­
nent l ' h i s t o i r e  an a rc h is te .  A u jo u r ­
d 'h u i ,  le mouvement a t rouvé  son 
c h ro n ique u r  a r t is t iq u e  en la pe rson­
ne de F la v i o  C o s ta n t in i .

Con tra irem en t  à d 'a u t re s ,  C o s ­
t a n t in i  ne t r a i t e  pas un ou 
deux événem ents  de l ' h i s t o i r e  
a n a rc h is te  pour se tou rner  ensu i te  

vers  d 'a u t re s  thèmes. Chez lu i ,  il y 
a le souc i c o n s tan t  de créer,  par 
ses t ravau x ,  une docum en ta t ion  ar­
t i s t iq u e  e x h a u s t iv e ,  sys tém at ique ,  
du mouvement. L e s  43 prem ie rs  ta ­
b leaux  de ce t te  sé r ie  son t rep ro ­
d u i ts  dans «The Art  o f  Anarchyi>, 
pu b l ié  en sep tem bre 1975 par «Cien-  
f u e g o s  P r e s s » (e t,  m a lheureusem ent 
é pu isé  à l 'h e u re  a c tu e l le ) .

T r a v a i l l a n t  dans le s tu d io  de 
son appartem ent de R appa lo  ( I ta l ie ) ,  
i l  v ie n t  d 'a c h e v e r  de nouveaux  ta ­

b lea ux  sur l 'a s s a s s in a t  de Me 
K in le y  par C zo lgo sz  e t  sur le  mar­
ty r  de W obb ly  F rank  J u n io r .  D 'a u ­
tres  sont en cha n t ie r .  L e s  o r ig in a u x ,  
pe in ts  par C o s ta n t in i ,  sont en s u i te  
rep ro d u its  en s é r ig ra p h ie  à 100 
exem p la ires  à Z agre b  (Y o u go s lav ie )  
par son a sso c ié .

Un aspec t  de l 'oeuvre de C o s ta n ­
t in i  saute im m éd ia tem en t aux ye u x :  
l ' a t t r a i t  de la v io le n c e  (a s s a s s in a ts ,  
e x p lo s ion s ,  a r re s ta t io n s ,  e x é c u ­
t io n s ) .  V is ib le m e n t  R avacho l est le 
personnage qui l ' i n té r e s s e  le p lus . 
R avacho l,  c 'e s t  l 'é lé m e n t  c r im in e l  
i n d is c ip l in é  qui e f f ra ie  la  p lupart  
des personnes. Ce symbole de l ' a ­
n a rch is te  v io le n t ,  lanceur de bom­
bes et p i l le u r  de tombes, es t  e x p lo i ­

té  par les ennemis d 'un e  s o c ié té  
l ib re .  Il prouve, à leurs yeux ,  les 
dangers de chaos qui nous gue tten t  
hors des c o n tra in te s  d 'un  P a r t i  ou 
d 'un  E ta t .  C o s ta n t in i  s ' im prégne  de 
l 'hom m e rée l,  du ca rac tè re  i n d i v i ­
d u a l is te  de R avacho l,  non comme 
un modèle, mais avec la com préhen­
s ion qui fu t  c e l le  d 'Em m a Goldman 
pour Léon  C s o lg o s z ,  a s s a s s in  du 
p rés iden t  Me K in le y .  Pour C o s ta n ­
t i n i ,  R avacho l c 'e s t  la v o lo n té  d 'a c ­
t ion .

T rè s  tô t,  K a fka  a joué un grand

rô le  dans l 'œ u v re  de C o s ta n t in i ,  
b ien avant même q u ' i l  se mette  à 
de s s in e r  et à pe indre .  F la v io ,  âgé 
a u jo u rd 'h u i  de 47 ans, es t  le f i l s  
d 'un  p ro fesseu r de l ' I t a l i e  du Nord . 
I l  commence sa ca r r iè re  p ro fe s s io n ­
n e l le  en ta n t  q u 'a r t is te  g raph ique 
com m erc ia l et m a q u e t t is te  sur t i s ­
sus. Dans une récen te  in te rv ie w ,  
C o s ta n t in i  d i s a i t :  «J ’ai c o m m e n c é  à 
d e s s i n e r  parce  que j ' a i  lu l e s  l i v r e s  
de Kafka.  J e  l e s  ai beaucoup  a imés ,  
e t  comme i l  m ’é t a i t  i m p o s s i b l e  d ’é­
crire comme lui,  j e  me  s u i s  m i s  au 
d e s s i n ».

L e s  su je ts  s o l i t a i r e s ,  br im és et 
d é s o r ien tés  des œ uvres  de K afka , 
tou jo u rs  en tre  l ' h y s té r i e  et l ' e f f o n ­
drement, c a p t iv e n t  C o s ta n t in i  et in ­
f lu e n c e n t  ses prem ières œ uvres. 
P a ra l lè le m e n t ,  une a l te rn a t iv e  e x i s ­
te :  le com m unism e. Il sera  commu­
n is te  pendant to u te  c e t te  pér iode, 
ju s q u 'à  son voyage  en URSS en 
1 962.

L A  DESILLUSION SOVIETIQUE

Co s ta n t in i  fu t  à la fo is  déçu et 
t ro u b lé  par ce pays. A  Moscou,

i l  v i t  «un f l e u v e  de tour i s t e s ,  
p a y s a n s  é t ra ngé me n t  s i l e n c i e u x ,  'ni  
t r i s t e s  ni  heureux ,  c a n a l i s é s  dans  
ce  p è l e r in a ge  i n c o n s c i e n t  et  d é s e n ­
chanté .  L e  v i f  p a s  de l ' o i e  d e s  s o l ­
d a t s  p e n d a n t  la  r e l èv e  de la  garde  
d e v a n t  le M a u s o l é e  de L é n i ne .  D e s  
vo i t u r e s  d ' un  no i r  bri l lant ,  aux  ri­
d e a u x  t irés,  f i l an t  à t out e al l ure
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d a n s  l e  Kreml in.  L a  r évo lu t i on  é ta i t  
bien f i n i e ».

Il r e l i t  a lo rs  un l i v r e  h a ï 'e t  ou­
b l ié ,  « L e s  m ém o i re s  d ' un  r évo lu t i o n ­
nai r es  de V ic t o r  Serge, ce t te  v o ix  
is o lé e  m a is  in s is ta n te .  L a  pa r t ie  
sur les a n a rc h is te s  f ra n ç a is  lu i don­
ne un nouve l esp o ir .  D e pu is  lo rs , 
d i t - i l ,  «j ' a i  e s s a y é ,  d a n s  la  mesu re  
de m e s  p o s s i b i l i t é s ,  e t  s a n s  com­
promis ,  de  p ropager  c e t t e  a l t erna ­
t i ve s .

I l  es t d 'a c c o rd  avec Serge sur  le 
f a i t  que les an a rc h is te s  f ra n ç a is ,  
b ien  que «t r a v e r s é s  par  d e s  contra-  
d i c t i o n s s  é ta ie n t  des gens qui,  
avan t  tou te  chose ,  e x ig e a ie n t  une 
cohérence en tre  le s  paro les  et les 
ac tes .  C 'é ta ie n t ,  le  p lus  souvent, 
des in d iv id u s  is o lé s ,  s e n s ib le s ,  qui 
ne p o uva ien t  se con ten te r  d 'e r re r  de 
m an iè re  con fuse  e t  dé so r ien tée  dans 
ce monde d é con ce r tan t .  C 'e s t  pour­
quo i ,  fa c e  à la  c o n fus io n  et au 
d é sa rro i ,  leu r  ré a c t io n  fu t  p ré c is é ­
m ent d 'a g i r ,  de re fu s e r  de se sou­
mettre.

Des c r i t iq u e s  on t d i t  que c e r ta i ­
nes gravures de C o s ta n t in i  mon­
t ra ie n t  un amour du d é c o ra t i f  sou­
ven t t ra h i  par une im p ress ion  de 
s o l i tu d e  proche  de la m orb id i té .  
C o s ta n t in i  a j .ou te : «Avan t  mon v o y a ­
ge en URSS,  j ' é t a i s  i n f l u e n c é  par  
l ’oeuvre de Kafka.  Mes  d e s s i n s  de  
c e t t e  pé r i od e  s o n t  i n t rove r t i s .  J e  ne  
v e u x ; p a s  dire que mon oeuvre  d ' a u ­
jour d 'hu i  e s t  e x t rave r t i e ,  m a i s  j e  
p e n s e  avoi r  a t t e i n t  une  p l u s  grande  
o b j e c t i v i t é .  K a f k a  a grandi  d a n s  Ra-  
vachol .  Ce de rn i e r  p la c e  s e s  e x p lo ­
s i f s  à la  port e  de  s e s  p e r s écu t eu r s .  
A v e c  K a fk a  on r e s t e  i so l é ,  vu lné ra ­
ble; a v e c  R a v a c h o l  na î t  l ' e s p r i t  de 
so l idar i t é .  Il  a d é f i é  l e s  f o r c e s  qui  
n o u s  déf ient / ) .

«En ce  t emps - là ,  d ' un e  par t  j ' a i ­
m a i s  Kafka,  e t  d 'au t r e  par t  j ' é t a i s  
co m m u n i s t e  à par t ir  d 'un  c h o i x  l og i ­
que,  ra t ionne l ,  non su b j ec t i f .  J ' é ­
t a i s  c o m m u n i s t e  parce  que j e  p e n ­
s a i s  que le  co m m un i s m e  é ta i t  la  
s e u l e  so l u t i o n  l og iq ue  e t  j u s t e  pour  
l ' hu ma n i t é .  Que lque  c h o s e  qui pou ­
v a i t  r e m p l ac er  l e  m e n s o n g e  du 
chr i s t i an i s m e .  Mon v o y a g e  en URSS  
m 'a  f a i t  comprendre  l ' é c h e c  du s o ­
c i a l i s m e  autor i t ai re .  A u j o u r d ’hui,

o b j e c t i v em en t ,  j e  d é f e n d s  le  s o c i a ­
l i sm e  l i ber taire ,  m a i s  p s y c h o l o g i ­
quement ,  j e  s u i s  a t t i ré  par l ’anar- 
cho - i nd i v i dua l i sm e .  Mon i nd i v idua ­
l i s m e  p r é c è d e  mon anarch isme ,  i l  
e s t  i nh éren t  à ma pe r sonna l i t é .  J e  
n 'a i  f a i t  qu'un s e u l  p a s  en avan t :  
j e  p e u x  au jourd 'hu i  an a l y se r  ma  s o ­
l i tude .  Mon c ho i x  a c t u e l  du s o c i a ­
l i sm e  l i be r ta ir e  e s t  p l e i n e m e n t  
c o n s c i e n t ».

C on tre  ceux  qui amalgament a- 
n a rc h is te s  e t  band its ,  C o s ta n t in i  
a f f i rm e :  «c e s  g e n s - l à  ("Ravachol,
Jacob , BonnotJ, malgré  l e s  consé -  . 
q u e n c e s  m a l h e u r e u s e s  de l eu r s  ac­
t e s  pour  l e  mouvemen t ,  on t  accom­
p l i  quelque  chos e .  Il  n ’y  ava i t  pas  
d 'au t r e  choix ,  à c e  momen t- là ,  i l  
f a l l a i t  s e  bat tre.  C ' é t a i t  la guerre  
de c la s s e .  L e s  t rav a i l l eu r s  é t a i en t  
t e l s  d e s  e sc lave s/ ) .

%P i

, o u r  la morale  bourgeoi se ,  
engager  une  guerre n ' e s t  
p a s  un crime,  c ' e s t  p re sq ue  

honorabl e.  L ’é th ique  anarch i s t e  vo i t  
en la  guerre un crime horrible.  I l  en  
va de même  pour  l ' a c cu m u l a t i o n  du  
capi t al ,  e t c . . .  A in s i ,  le m êm e  acte,  
p e u t  être ou non c o n s i d é r é  comme  
un cr ime s e lo n  la  norme don t  on s e  
s e r t  pour  le  juger.  L e s  cam br i o l ag es  
de ban ques  r é a l i s é s  par  Durrut i  e t  
Saba tèr  n e  s o n t  pas ,  à mon avis ,  
d e s  ac t e s  cr imine l s .  L a  bande à 
B on no t  e s t  un s ymbo le .  E l l e  marque  
la  f i n  de la pé r iode  de l u t t e  ouver t e ,  
de  Ravacho l ,  entr e  bou rgeo i s i e  e t  
prol étar iat ,  e t  annonce  c e l l e  d e s  
n é g o c ia t i o n s  e t  du con fo r mi sm e  s y n ­
dical .  L e s  de r n i e r s  i r r éduc t i b l e s  
f u r ent  i s o l é s  du r e s t e  du p rol étar iat ,  
e t  n ' eu re n t  p l u s  le  c ho i x  qu' en tr e  
l ' i n t ég ra t i on  e t  l a  mor t».

Par souc i du s u b je c t i f ,  l ' i n té r ê t  
de C o s ta n t in i  se porte plus f a c i l e ­
ment vers  les  ac tes  in d iv id u e ls  que

ve rs  les m a n i fe s ta t io n s  c o l le c t i v e s .  
L e s  courages,  le s  vo lo n té s  i n d i v i ­
du e l le s  dom inent tou te s  ses œ uvres .  
Seu les ,  que lques unes, comme c e l le  
sur le m assacre  des o u v r ie rs  de Me 
C o rm ic k  à C h ic a g o  en 1879, ou 
c e l le  sur la ré v o l te  des paysans de 
G h ib e l l in a  en 1894, t r a i te n t  d 'a c ­
t io n s  de masse.

I l y  a auss i un au tre  é lém ent qui 
en tre  en je u :  «Je r e s s e n t s  t r è s  pro­
fo n dé m en t  la v i o l e nc e .  J e  s u i s  t ou­
jour s  b o u l e v e r s é  par  c e s  g e n s  qui  
on t  d o n n é  l eu r  v i e  pour  d e s  i dée s .  
C ' e s t  t err ible  pour mo i  de  vo i r  t an t  
de  g e n s  l u t t e r  p rop or t i o nne l l em en t  
au p o u v o i r  qui s ' o p p o s e  à eux/>.

Dans l 'œ u v re  de C o s ta n t in i ,  on 
co n s ta te  un ce r ta in  paradoxe de 
s ty le .  L e s  p o r t ra i t s ,  les  v isa ge s  
sont d e s s in é s  d i re c te m e n t  à p a r t i r  
de pho tog rap h ie s ,  pa r fo is  e x t ra i te s  
des f ic h ie rs  de la p o l ic e .  C e t te  to u ­
che de ré a l is m e  va à con tre -cou ran t  
de la s im p l i f i c a t io n  de l ' a c t e  pho to ­
g raph ique . L e s  pe rsonnages se re­
t rouve n t  é t rangém en t f ix e s ,  leurs  
v is a g e s  souven t tou rnés  dans des 
d i re c t io n s  peu n a tu re l le s ,  comme 
d is ta n ts  et o u b l ie u x  de ce  qui se 
passe au tour d 'e u x .  C 'e s t  le tab leau  

■figé d 'un  événem ent s p é c i f iq u e .  Un 
moment préservé pour le spe c ta teu r  
e t  qui lu i es t p résen té  de façon  dé- 

' concertan te .

A in s i ,  le t r a v a i l  de  C o s ta n t in i  
es t  à la fo is  docum enta ire  e t  inno­
vateur.  Sa m a f t r ise  tec h n iq u e ,  sa 
conna issance  du s u je t  son t  é v id e n ­
tes  et on ne peut que sa lu e r  son t a ­
lent e x c e p t io nn e l.  L e  la rge é v e n ta i l  
de son œ uvre  d e v ie n t  de p lu s  en 
plus  fa m i l ie r ,  non seu lem en t aux 
an a rch is tes ,  mais auss i  aux c r i t i ­
ques d 'a r t .  C e la  d e v ra i t  pe rm ettre  
une large d is c u s s io n  sur l 'a n a r c h is ­
me et une m e i l le u re  compréhens ion 
des ré b e l l io n s  qui on t  marqué son 
h is to i re .  ■

B ill  N O W LIN .
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JOURNEE S L I B E R T A I R E S  
DE M O N T P E L L I E R

•  On peut  e s t im e r  à un 
m ill i e r  le  nombre de p e r s o n ­
n e s  qui so n t  p a s s é e s ,  entre  
l e s  22 e t  23 novem bre, à la  
s a l l e  d e s  A rce a u x ,  à l ' o c ­
c a s io n  d e s  jour né es  l ib er ­
ta ir e s  de M ontpe l l ier .  L ie u  
de rencontre ,  d ’ é c h a n g e s  
d iv e r s ,  c e s  jo u r n é e s  ont 
a u s s i  é t é  l ' o c c a s i o n  de  dé­
b a t s :  « E c o lo g ie ,  é c o n o m ie
et  p e r s p e c t i v e s  l ibertaires» ,  
«la p r e s s e  libertaire» ,  «la  
c o n tr a c e p t io n  m ascu l in e» ,  
«le  t iers-m onde», e t c .  Y ont 
a s s i s t é  l e s  g ro u p es  e t  pu­
b l i c a t i o n s  s u iv a n t s  ( s a u f  ou­
b l i s )  : «Courant Alternatif»
e t  «A cier  Inox» (OCL de P a ­
r i s  e t  L e  Mans);  « C iv i l i s a ­
t ion  L iberta ire» ,  «Agora», 
« C .P .C .A .» ,  «Iztok», «I.R .L .»  
«B asta»,  «La f e u i l l e  d'Aix»,  
«Espoir» et «Courrier de l ' é ­
d u c a t io n  libertaire» (C N T -f  
de T o u l o u s e  e t  L o d è v e ) ;  
« L e monde libertaire»  (F A  
de T o u lo n ) ;  «Tout le  P o u ­
vo ir  aux T r a v a i l le u r s»  et  
«Lutter» (U T C L  de  T o u lo u ­
s e ) ;  le  C E R E L  de C a r c a s -  
son n e;  le  C entro  de  D ocu-  
m e n ta c io n  H is t o r i c o - S o c ia l  
de  B a r c e lo n e ,  le C .I .R .A .  
de M a r s e i l l e ,  d e s  c o p a in s  
n é e r l a n d a i s . . .

P a r a l lè le m e n t ,  une s e ­
m aine  de  f i lm s  l ib e r ta ir e s  
é ta i t  o r g a n i s é e  du 19 au 25 
novem bre ]Jar l ’A s s o c i a t i o n  
de  D é b a t  et  E x p r e s s i o n  L i ­
bertaire.

Malgré d e s  d é b a ts  tr è s  
s u p e r f i c i e l s  (dont n o u s  so m ­
m e s  to u s  c o u p a b le s )  et  d e s  
l i e u x  s e  prêtant mal à ce  
genre de  réunion (une s e u l e  
grande s a l l e )  c e  type de  
ren con tre  me se m b le  très  
p o s i t i f ,  ne  s e r a i t - c e  que 
pour l e s  c o n t a c t s  p e r s o n ­
n e l s  e t  l e s  é c h a n g e s  qu'il  
perm et,  ne s e r a i t - c e  a u s s i  
que pour f i le r  une p e t i te  
c la q u e  d a n s  la  g u e u le  de  
c e t t e  v i e i l l e  p l a i e :  le  s e c ­
ta r ism e  !

S .A .

F E T E  DE «A BAT ALHA »
•  En p r é s e n c e  de p rès  de 

1000 p e r s o n n e s ,  la  fê te  du 
journal a n a r c h o - s y n d ic a l i s t e  
«A Batalha» s ' e s t  dérou lée  
en  p lu s i e u r s  p a r t ie s  : m usi­
que po p u la ir e ,  rock, n e w  
w a v e ,  c h a n s o n s  e n g a g é e s ,  
p o é s i e ,  théâtre  (un auteur  
c l a s s i q u e  p o r tu g a is ,  Mestre  
G il  V ic e n t e ,  e t  une créat ion  
c o l l e c t i v e  du T eatro  Emar-  
g in a to ) ,  e t  l e s  in te rv en t io n s  
d ’E m i l io  sur le  journal et  
de C a lara  Rodart  sur l e s  
p r is o n n ie r s  au P o r tu g a l .

L IB E R  F OR TI  L I B E R E

•  L e  cam arade argentin  
L ib e r  F ort i ,  arrêté au s i è g e  
de la  C e n tra le  Ouvrière B o ­
l iv ie n n e  lors du coup d 'E ta t  
m ilita ire  du 17 ju i l le t  der­
n ier  (vo ir  Agora n ° 3 ) ,  a é t é  
l ib éré  à la  m i-octobre.  Arri­
vé  à P a r i s  le  12 o c tob re ,  il  
y a rejo int l e s  cam arades  
de la C oord ination  L ib er ta i ­
re L a t in o -A m ér ica in e  pour 
cont inuer  la  l u t t e ,  s o u s  
d 'a u tre s  fo r m e s . . .

ANARS FLAMANDS
•  A B r u x e l l e s ,  une réunion  

d 'a n a r c h i s t e s  f lam ands a- 
v e c ,  pour la  B e lg iq u e ,  d e s  
cam arad es  de L o u v a in ,  Bru­
x e l l e s ,  B r u g e s ,  Gand et An­
v e r s ,  e t  pour la  H o l la n d e ,  
d e s  cam arad es  de L a  H a y e ,  
Am sterdam  et  Middelburg.  
T h è m e s  d e s  d é b a ts :  l'anar-  
c h o s y n d i c a l i s m e , ia  s tra té ­
g i e  d e s  a u to n o m e s ,  l e s  pro­
b lè m e s  d 'o r g a n is a t io n ,  l e s  
r e la t io n s  entre l ib e r ta ir e s .  
On a d é c i d é  de ten ir  plu­
s i e u r s  réu n io n s  par an, d 'é ­
ch a n g er  t r a c t s  e t  journaux,  
e t  de ten ter  d 'é d i te r  une re­
v u e  a n a r c h is t e  f lamande : 
« P or ad o x».

COORDI NATI ON  
DES L I B E R T A I R E S  

DANS L ’ EDU CATI ON
•  L a  C oord ination  d e s  L i ­

b er ta ires  d a n s  l 'E d u c a t io n  
s i g n a l e  q u 'e l l e  d if fère  la  
parution du n° 3 du «Cancre  
. . . l a s ! »  au m ois  de février

1981.
C e  se r a  un numéro s p é ­

c i a l  c o n s a c r é  au «Travail».
P ar  a i l l e u r s ,  e l l e  a une  

n o u v e l l e  a d r e s s e .  P our tout  
c o n ta c t ,  écr ire  à :

«Le C a n c r e . . .  la s ! »  
c /  o L ibra ir ie  «Cherche»

3 , rue Marx Dormoy  
7 5 0 1 8  P a r i s .

R E N C O N T R E  L I B E R T A I R E  
L A T I N O - A M E R I C A I N E

•  In i t ia lem e nt  prévue pour 
l e s  25 e t  26 octobre dernier,  
l a  C oordination  L iberta ire  
L a t in o -A m é r ic a in e  (C L L A )  
a reportée  la rencontre  aux  
31 janvier  e t  1° février  81.

La  prop os it ion  d'ordre  
du jour comporte : 1°) Comp­
te  rendu d e s  grou p es  et in­
d iv id u s  p r é s e n t s  sur l e s  a c ­
t i v i t é s  de s o u t i e n  e t  l e s  
c o n t a c t s  é t a b l i s  par ch acu n  
d 'e u x  par rapport à l ' a c t u e l ­
le  s i tu a t io n  la t in o -a m é r ic a i ­
ne; 2°) P r o p o s i t io n s  de  c o ­
ordination  e t /  ou c a m p a g n e s  
de s o u t ie n  aux d é te n u s  et  
r e c h e r c h é s  d 'Amérique L a ­
t ine ;  3°) U n e  coord inat ion  
europ éen n e  e s t - e l l e  n é c e s ­
sa ir e  ? S i  o u i ,  sur q u e l l e s  
b a s e s ?  S i  non , comment a- 
m éliorer  l ' a c t iv i t é  que n o u s  
m en o ns  ?

P our  tout  c o n ta c t  :

C . L . L -  A.  
c / o  C e r c le  G a rc ia  L or ca  

15, rue G r a c ie u s e  
7 5 0 0 5  P a r i s .

S EMI NAI RE I N T E R N A ­
T I O N A L  SUR L ’ U T O P I E

•  A p rès  l e  c o l lo q u e  sur  
l e s  «N o u v ea u x  Patrons» qui 
é tu d ia i t  la  s tructure d e s  
c l a s s e s  d o m in a n te s  a c t u e l ­
l e s ,  e t  c e l u i  sur 1' «Auto­
g e s t io n »  où ont é t é  d i s c u ­
t é s  q u e lq u e s  m o y e n s  d'or­
g a n i s a t io n  de la  s o c i é t é  en  
a n a rch ie ,  le  «Centro di Stu­
di Libertari» e t  l e  r é s e a u  
«Interrogations» p ro p o sen t  
aujourd'hui une ré f le x io n  
sur 1' «Utopie».

L a  forme p r o p o sé e  d i f f è ­
re q u e lque  peu  de c e l l e  a- 
d o p té e  l e s  a n n é e s  p r é c é ­
d e n t e s .  U n e  q u inza ine  de  
p e r s o n n e s  d e v a ie n t  env o y er  
leu rs  t e x t e s  avant la  fin d é ­
cem bre 8 0 .  Au printemps 8 1 ,  
u ne rencontre  se ra i t  organ i­
s é e  a v e c  l e s  au teurs .  L e s  
t e x t e s  e t ,  é v e n t u e l le m e n t  
l e s  r é s u l t a t s  d e s  d i s c u s ­
s i o n s ,  fera ien t  l 'o b je t  d 'une  
p u b lic a t io n  u ltér ieure  e n , 
au m o in s ,  t ro is  l a n g u e s :  
i t a l i e n ,  e s p a g n o l  e t  fran­
ç a i s .
P our tout c o n ta c t  :

«Centro di S tud i  Libertari»  
v i a l e  M onza, 255  

2 0 1 2 6  M ilano.

G R O U P E  ANAR C HI ST E  
DE B ORDE AUX

•  Un n o u v e a u  groupe liber­
ta ire s ' e s t  c o n s t i t u e  à Bor­
d e a u x  e t  s e  pro p o se  de  réu­
nir,  en  d e h o r s  de toute  
o r g a n is a t io n  n a t io n a le ,  l e s  
c a m a ra d es  d é c i d é s  à mener  
une a c t io n  o r ie n té e  par l e s  
p r in c ip e s  de  l 'a n a r c h ie .

Il  prend le  nom de : 
«Groupe A n a r c h is t e  de  B o r ­
deaux» e t  s o n  s i è g e  e s t  au:  

7 ,  rue du Muguet  
3 3 0 0 0  B ordeaux .

Une perm an en ce  se ra  
a s s u r é e  le  sa m e d i  de  14 à 
18 h.

L e  groupe a é d i t é  une  
brochure sur l e  sport e t  la  
p o l i t iq u e  : « R é f l e x io n s  sur
l ' In s t i tu t io n  Sport» que l 'on  
p eu t  commander à la  même  
a d r e s s e  (12  F ,  port en s u s ) .ABONNEZ-VOUS. AGORA



P U B L I C A T I O N  PAR  
SOUSCRI PTI ON DES 
E CR IT S DE MAKHNO  

E T  A RCHI NO V
•  A yant  en trep r is  d e p u is  

une q u in z a in e  d ' a n n é e s ,  un 
t r a v a i l  de c la r i f i c a t io n  sur 
l a  r é v o lu t io n  r u s s e  e t ,  en 
p a rt icu l ier ,  sur  l 'œ u v r e  d e s  
l ib e r ta ir e s  r u s s e s ,  A le x a n ­
dre Skirda s e  h eu rte ,  d e p u is  
un cer ta in  tem p s ,  à d e s  d if ­
f i c u l t é s  pour en faire éd iter ,  
d a n s  de b o n n e s  c o n d i t io n s ,  
l e s  r é s u l ta t s .

Il a d o n c  d é c i d é ,  a v e c  
l ' a id e  de q u e lq u e s  a m is ,  
d 'é d i te r  lu i-m êm e c e s  ou­
v r a g e s  e t  s e r a i t  heureux ,  vu  
l e s  r i s q u e s  f in a n c ie r s  per­
s o n n e l s ,  de  c o n s ta te r  l e s  
é c h o s  c o n c r e t s  que c e t t e  
dém arche p eu t  s u s c i te r .

P our  l ' in s t a n t ,  la  paru­
t ion  d e s  d eu x  o u v r a g e s  s u i ­
v a n t s  e s t  prévue pour l 'an ­
n é e  1981 :

□  « L e s  a n a r c h i s t e s  e t  
l 'o rg a n isa t io n » .  T e x t e  de la  
P la te fo r m e  d i te  d 'A rch inov  
e t  so n  d é b a t ,  a v e c  d e s  t e x ­
t e s  d 'A r c h in o v ,  Makhno, Vo-  
l in e ,  M a la te s ta ,  Berneri ,  
Ida Mett, Maria K om , e t c . . .  
D o s s i e r  c o n s t i t u é  et  p r é s e n ­
t é  par Skirda. Un ouvrage  
d 'en v iro n  200  p a g e s .  P r ix  
de  s o u s c r ip t io n :  40 Frs  (e t  
6 F r s  de port en s u s  s i  v o u s  
ne  pouvez p a s s e r  ret irer la  
com m ande à la  l i b r a i r i e  
«L'Introuvable» ,  2 rue R a y ­
mond du T e m p le ,  9 4 3 0 0  V in -  
c e n n e s ) .

□  « N es tor  Makhno, é c r i t s  
p o l i t iq u e s » .  T r a d u it s  et p r é ­
s e n t é s  par Skirda. Un o u ­
v rage  d 'en v iro n  200 p a g e s .  
P r ix  de so u s c r ip t io n :  idem.

E v e n t u e l l e s  p u b lic a t io n s  
u l t é r i e u r e s :  « N es to r  Makhno  
m émoires»  ( c o m p le t s )  et  
«Piotr  A rch inov  : L a  contre  
r é v o lu t io n  b o lch év iq u e» ,  tra­
d u i t s  et p r é s e n t é s  par Skir­
da.

L e s  r è g le m e n ts  so n t  à 
a d r e s s e r  à :

Guy M alouvier
4 ,  P a r c  du Chauffour  

6 0 5 0 0  C h a n t i l ly

«CAHIERS DE L ' H E R E S I E  
C ONT EMPORAI NE»

•  P u b l i é  par le groupe a- 
n a r c h is te  « S o le i l  Noir» de  
C a d i l la c ,  l a  s e c t io n  borde­
l a i s e  de «P .I .C .»  e t  le  grou­
pe com m uniste  de c o n s e i l , 
l e  n° 0 de c e  n ou veau  b u l le ­
t in  v ien t  de sortir pour pré­
s e n te r  so n  projet.

P our  tout c o n ta c t :

«C ahiers  de  l 'h é r é s i e  
contemporaine»

( J .T . )
B . P .  30 

3 3 0 3 1-Bordeaux-M arne-Cédex

«GERMINAL»
•  L e  groupe an a rch is te  

d 'A m ie n s  de la  F A  v ie n t  de  
la n cer  son  «m en su e l  de  dé­
s in t o x ic a t io n  s o c i a l e  : Ger­
minal» qui co n t ie n t  d e s  in- 
f o s ,  d e s  e x tr a i ts  de  t e x t e s  
th é o r iq u e s ,  une rubrique de 
«Mémoire a n a r c h is t e  am ié-  
n o ise »  e t  b ien  d 'a u tr e s  c h o ­
s e s  e n c o r e .  I l s  en  sont  déjà  
au n° 2 (3 F rs  ch acu n )  e t  on  
peut l e s  joindre à :

Groupe A n a rch is te  d 'A m iens  
B .P .  n° 7 

8 0 3 3 8  L o n g u ea u .

«L’ ABASAIRE»
•  «Le destructeur» (en  o c ­

c ita n )  e s t  le  «journal d 'in­
formation e t  de  combat d e s  
c o m m u n is te s  l ib er ta ir es  de  
l 'Aude». D a n s  le  n° 1 déjà  
paru, on peut l ir e :  P o lo g n e ,  
d e s  m ythes  à la  réa l i té ;  Bo­
lo g n e ,  m a s s a c r e  d'Etat;  L i-  
moux, de la  m u s ico thérap ie  
à la bouffothérapie ;  D e  la  
n é c e s s a i r e  unité  de la  c l a s ­
s e  ou v r ière . . .

P our e n v o y er  v o s  le t tr e s  
( e t  v o s  c h è q u e s :  c ' e s t  p a s  
p arce  qu'y a p a s  de prix  
marqué q u e . . . ) :

O .C .L .
B . P .  128

1 1 0 0 0 - C a r c a s s o n n e -C é d e x .

«CAHIERS MAX N E T T L A U »
•  D a n s  le  n° 1 de  c e  «bul­

l e t in  de  r e c h e r c h e  sur la  
th é o r ie ,  l 'h i s t o i r e  e t  la  bi­
b l io g r a p h ie  du m ouvem ent  
a n a r c h is t e  in ternational»:  
b ilan  de la rec h e r c h e  uni­
v e r s i ta i r e  sur l 'a n a rch ism e;  
la  p r e s s e  a n a r c h is t e  en 79;  
d e s  s t a t i s t i q u e s  r é c e n t e s  
sur l e  m ouvem ent  an arch is ­
t e  en F ra n ce ;  une a n a ly s e  
du b u l le t in  p u b lié  de  6 6  à 
6 8  par la c o m m is s io n  d'or­
g a n i s a t io n  du C o n g r è s  in­
t ern a t io n a l  d e s  F é d é r a t io n s  
A n a r c h i s t e s  de Carrare; une  
revue de p r e s s e .

Un abonnem ent  fo r fa i ta i ­
re de 50 ou 100 F r s  v o u s  
permettra, d 'u ne  part de le  
r e c e v o ir  à d o m ic i le  et ,  d 'au ­
tre part, de r e c e v o ir ,  r e s p e c ­
t iv e m e n t ,  pour 7 2  ou 1 4 2  F r s  
de p u b l i c a t io n s .

R o lan d  Biard  
B . P .  18 

9 1 1 7 0 - V i r y  C h a t i l lo n .

«ACTION D I RE C TE »
•  L 'U n io n  L o c a l e  de  L i l l e  

de  la  C N T  é d i t e  un b u l le t in  
in t i tu lé  «A ct ion  Directe» .  Au 
sommaire du n °4  que l 'on  
peu t  s e  procurer pour  5 F r s  : 
Chronique A n t im i l i ta r is t e  de 
févr ier  à août 80; F a i t s  di­
vers;  C am p agne  pour l 'a b o ­
l i t ion  d e s  T P F A ;  E lé m e n t s  
sur le  «Partito  R a d ic a le » . . .

U . L . - C . N . T .
c /  o «Pot aux ro s e s»

51, rue de Gand  
59000  L i l l e .

LA multiplication des opérations Plus que jamais il faut I acheter,
policières à l'approche de la le diffuser, le soutenir. Procurez-

sortie du numéro de rentrée vous du matériel d'information,
d'« Avis de recherche », n'a pour- des posters de solidarité, des
tant pas empêché celui-ci de pa- brochures, des numéros d'« Avis
raître. Il est dès aujourd'hui en de recherche». Transmettez vos
vente dans les librairies parallèles commandes (chèques barrés non
françaises et dans ies points de libellés) aux diffuseurs militants,
vente militants habituels. Un « Avis dans les librairies-points de vente,
de recherche » nouvelle formule auprès des organisations liber-
avec 20 pages, de nouvelles ru- taires, auprès des journaux anar-
briques. Un «Avis de recherche» chistes et antimilitaristes qui trans­
soutenu par un collectif de respon- mettront. Renforcez les liaisons-
sables de la publication, un collec- réseaux. Gardez le contact. Nous
tif d'imprimerie et un collectif de ne reculerons pas.
défense juridique. Ici ou ailleurs, à bientôt... »

(m ent ionner ,  d a n s  la  c o r r e s ­
p ondance:  s o u s c r ip t io n  Skir­
da).



E T  SI V R A I M E N T  LA 
L U T T E  DE CLASSE  

E X I S T A I T ?

•  Du bureaucrate  au cor­
b e a u ,  du t e c h n o c r a te  au 
garde ch iourne ,  du c h e fa i l -  
lon au patron, de l 'é lu  au 
co m m is  de l 'E ta t ,  c ' e s t  
l 'h eu re  b é n é f iq u e  de s e  ré­
part ir l e s  prof its  à venir.  
Du réform iste  a f f ich é  au ré­
vo lu t io n n a ir e  p a te n té ,  en  
p a s s a n t  par le  r é a l i s t e  re­
con n u ,  ch acu n  manie l e  ver­
be  qui l e  nourrit.
(...)

A tten t io n !  1984 e s t  déjà  
là .  L e s  tr a v a i l le u r s ,  e t  p lu s  
g é n é r a le m e n t  l e s  opprimés  
ont  perdu de vue que « l 'é­
m a n c ip a t io n  d e s  opprim és  
s e r a  l 'œ u v r e  d e s  opprim és  
eu x-m êm es» .  En P o lo g n e ,  
l ' é m a n c ip a t io n  d e s  tra v a i l ­
l e u r s  e s t  déjà  r écu p éré e  par 
l ' é g l i s e  e t  la  banque . Si  
c e s  d ern iers  n 'y  p arv ien n en t  
p a s  e n t ièrem en t ,  l 'arm ée  
v e i l l e .  En F r a n c e  l e s  
m a r in s -p ê c h e u r s  s e  sont  
c a s s é e s  l e s  d e n t s  après  
l ' in te r v e n t io n  de la  R o y a le -  
C R S . B â t im e n ts  d 'a i l le u r s  
fort b ien  e n tr e t e n u s  par l e s  
t r a v a i l le u r s ,  s y n d iq u é s  ou 
p a s ,  qui n 'ont  p a s  jugé op­
portun de  préven ir  et  de  s e  
s o l i d a r i s e r  e f f e c t iv e m e n t  
a v e c  leurs  c a m a r a d e s  
m a r in s -p ê c h e u r s .  P our  Ma- 
n u fran ce ,  a p rès  L ip  et au­
t r e s ,  g r â c e  à la  co l la b o r a ­
t ion  é tr o i te  d e  la m un ic ip a ­
l i t é  de g a u c h e ,  l 'E ta t  
d ém o c r a t iq u e  juge u t i le  
d 'e n v o y e r  n o s  d e n ie r s  au 
g ou v ern em en t  p o l o n a i s .

C e  ne sont  p a s  l e s  s l o ­
g a n s  s t u p i d e s ,  i g n o b l e s ,  ou 
l e s  a f f i c h e s  d ém ago  du P C F  
e t  de  la  C G T  (pour ne par­
ler que d e s  «révo lu t ionna i­
res», s t y l e  «produisons fran­
ç a i s » ,  c la iron  e t  char s o u s  
c o n trô le  de l 'E ta t ,  b ien  e n ­
t e n d u ! )  qui aujourd'hui  
m asq u eron t  la  f a i l l i t e  du 
m arxism e et autre autor ita­
r ism e.

Aujourd'hui,  p lu s  que  
ja m a is ,  la lu tte  de  c l a s s e  
e s t  l 'a f fa ir e  de chacun  d 'e n ­
tre n o u s ,  et non p a s  la  pro­
p riété  d e s  s y n d i c a t s  ou  
d 'a u tre s  qui ne d o iv e n t  leur  
e x i s t e n c e  qu’à la c o e r c i t io n  
et l ' ig n o ra n ce .
( . . . )

M a i s  peut-ê tre  b i e n  
qu'un jour, l e s  m é d ia s . . .  
après  la rév o lu t io n ,  s o c i a l e ,
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d a n s  un univers en f in  dé­
ba r r a s sé  de to u s  c e s  appa­
r e i l s  a u to r i ta ires  ( . . . )  peut-  
être b ien  que c e  jour-là l e s  
m é d ia s  s a lu e r o n t - i l s  la  v e ­
nue de n o u v e l l e s  e s p è c e s  
d e  f l e u r s ,  d ' o i s e a u x ,  d 'a ­
mour.

Edmond (T ou lon ) .

LOUISE MI CHEL  
E T , , ,  NOUS,

•  V o u s  a v e z  p u b lié  d a n s  
votre  dernier  numéro un arti­
c l e  de P h i l ip p e  L a m o tte  in­
t i tu l é  « L o u is e  M ichel  e t  l e s  
autres»  qui c o n te n a i t  un cer­
ta in  nombre d'erreurs g ro s­
s i è r e s  ou de  c o n tr e -v é r i té s  
m a n i f e s t e s  qu'i l  me parait  
u t i l e  — à titre d 'information — 
de r e c t i f ie r  au m o ins  rapide­
ment p u isq u e  je s u i s  de  
c e u x  qui ont p a r t ic ipé  au 
C o l lo q u e  sur L o u i s e  M ichel,  
à l ’e x p o s i t io n  qui lu i  é ta it  
c o n s a c r é e  e t  que j ’é t a i s  
p rés en t  lors de  l ' inaugura­
t ion  d 'u ne  p laque à s a  mé­
moire.

Je  dirai donc s im p lem en t:
1®) que l e s  a r t i c l e s  qui 

ont é t é  p u b l ié s  d a n s  la  p res­
s e  l o c a l e  à propos de c e s  
m a n i f e s ta t io n s  n ’é ta ie n t  ni  
« b é b è te s ,  ni  hypocr ites»  e t  
que je l e s  t i e n s  à la  d i sp o ­
s it ion  de c e u x  qui vou­
dra ient  en prendre c o n n a i s ­
s a n c e .

2°) que je ne s u i s  pas  
c e  «certain  R.B .»  qui a s i ­
g n é  de c e s  i n i t i a l e s  un arti­
c l e  du P r o v e n ç a l ,  comme  
P h i l i p p e  L am otte  ie  l a i s s e  
s u p p o s e r  c e  qui e s t  de  s a  
part pour le  m oins  malhon­
n ê te .

3°) C on cern an t  l ' a p p o s i - .  
t ion  de  la  p laque commémo­
r a t iv e ,  i l  e s t  cur ieux  de 
c o n s t a t e r  que l 'au teur de  
l ' a r t ic le  ignore  qu 'i l  y a eu  
un ch a n g em en t  de numérota­
t ion  d a n s  la  rue où e s t  mor­
te  L o u i s e  M ichel  e t  que 
l 'H ô te l  de l ' O a s i s ,  qui por­
ta i t  le  n° 15, porte aujour­
d 'h u i  le  n° 19. Il préfère  
p e n s e r  qu 'i l  y a eu  «com­
plot» ( s i c )  d a n s  « le s  h a u te s  
s p h è r e s  m un ic ip a le s»  ( r e s i c )  
p lu tô t  que de s ' in form er au 
p r é a la b le . . .

Quant à l ' inaugurat ion  de  
c e t t e  p la q u e ,  e l l e  a é t é  fa i­
te  s a n s  ‘d i s c o u r s  o f f i c i e l s

p u isq u e  s e u l s  ont é t é  d é ­
c l a m é s  d eu x  p o è m e s  à la  
m émoire de  L o u i s e  M ichel  
( l 'un  de  Hugo, l 'autre  de  
V e r la in e ) .  120 p e r so n n e s  
environ  a s s i s t a i e n t  à c e t t e  
inauguration  parmi l e s q u e l ­
l e s  trente à quarante co­
p a in s  ( e s p a g n o l s ,  i t a l i e n s ,  
f r a n ç a is )  dont p lu s ie u r s  de 
la  C N T -E  e t  je ne v o i s  p a s  
au nom de quoi on pourrait  
le  leur reprocher.

4°) L ' e x p o s i t i o n  sur  
L o u i s e  M ic h e l  a durée tro is  
s e m a i n e s ,  e l l e  r é u n i s s a i t  
d e s  d o cu m e n ts  sur la  v i e ,  
l 'œ u v r e  e t  la l é g e n d e  qui  
p roven a ien t  du CIRA, de 
l ' In s t i tu t  d 'H is to ir e  S o c i a l e  
d'A m sterdam , d e s  A r c h iv e s  
d é p a r te m e n ta le s  de la H au te  
Marne, de la  B ib l io th è q u e  
Marguerite Durand (P a r i s ) ,  
de la B ib l io th è q u e  H is to r i ­
que de la  v i l l e  d e  P a r i s ,  de 
l ' In s t i tu t  F r a n ç a is  d 'H is t o i ­
re s o c i a l e  e t  de  d i v e r s e s  
a r c h i v e s  p r iv é e s .  L e  fait  
que le Maire d e  M a rs e i l le  
a cc o m p a g n é  du gratin l o c a l ,  
s o i t  a l l é  l ' inaugurer  lui  
e n lève- t- i ' l  de s a  v a le u r ?  
J e  c r o i s  au contraire que la  
p u b l i c i t é  fa ite  à c e t t e  ex p o ­
s i t i o n  a i n c i t é  un cer ta in  
nombre de m a r s e i l l a i s  e t  de  
m a r s e i l l a i s e s  de t o u t e s  co n ­
d i t io n s  à v en ir  la  voir, et 
p e r s o n n e l le m e n t  je m'en ré­
jouit  car, contra irem ent à 
c e  qu'aff irme P h .  L am otte ,  
c e t t e  e x p o s i t i o n  retraçait  
f id è le m e n t  la  v i e  e t  l 'oeuvre  
de L o u i s e  M iche l  e t  e l l e  a 
p u issa m m en t  contribué à re­
mettre l e s  c h o s e s  au point  
pour l e s  m ém oires  d é f i c i e n ­
t e s .

5°) Quant au c o l lo q u e ,  i l  
a duré deux  jours.  Il a eu 
un certa in  s u c c è s  p u isq u e  
100 à 120 p e r s o n n e s  ont a s ­
s i s t é  en  perm anence aux  
com m u n ica t io n s  e t  aux dé­
b a ts  c e  qui n ’e s t  p a s  mal  
quand on s a i t  en quoi con­
s i s t e  un c o l lo q u e  u n iv e r s i ­
ta ire .  L e s  p ar t ic ipan ts  v e ­
n a ien t  d 'h o r izo n s  d i f féren ts  
bien  entendu m ais ,  à ma 
c o n n a i s s a n c e ,  aucun d e s  
u n iv e r s i t a i r e s  p r é s e n t s  
n 'é ta i t  con n u  pour «saquer  
s e s  é tudiants» .  Mais peut-  
être P h i l ip p e  L am otte ,  qui 
s e  r e f u s e  à avoir d e s  rap­
ports  a v e c  eu x  ( c e  qui e s t  
s o n  droit) l e s  c o n n a î t - i l  
m ieux que moi?  Malheureu­
s e m e n t ,  i l  n 'a  p a s  é t é  d i s ­
cu té  au C o l lo q u e  du «mes­
s i a n i s m e  de L o u i s e  Michel»

ni de s o n  h a g io g r a p h ie  com­
me le prétend P h .  L am otte  
car l e s  au teurs  ont fait  d é ­
faut au d e r n i e r  moment.  
C ' e s t  b ien  domm age pour 
lu i  qui n 'a  a s s i s t é  à aucun  
moment au c o l lo q u e ,  ni  par­
t i c i p é  à aucun débat,  car  i l  
donne  a in s i  une id é e  de  la  
v a leu r  de s e s  in form at ion s .

R e n é  BIANCO.



les recettes de tatie cronstadt
MURS B E T O N N E S  E T  F R O ID S , S IL E N C E S  

D E J A  R E P R E S S IF S . NOUS Y  AIMONS L E S  
E C R IT U R E S  A N O N Y M E S : DU C R I DES COEURS  
A U X  C O L E R E S  N O C T U R N E S . . .  MESSAGES A 
T R A N S M E T T R E .  ON Y  S O U H A IT E R A IT  L A  
C O U L E U R  P A R C E  QUE NOS Y E U X  Y  V IV E N T .  
L E S  G R A F F IT IS  S O N T L ’ A R T  DU P E U P L E . . .  
L E  N O T R E .  D O N NO NS L A  P A R O L E  A U X  MURS!

REALISATION PRATIQUE D ’UNE FRESQUE MURALE

1°) C h o ix  du p ro je t :  d o i t  ê tre  s im p le ,  f rappan t,  dé­
c o ra t i f ,  le  te x te  peut ê t re  in c lu s  dans le  de ss in .

2°) P rendre  un grand carton  assez r ig id e  qui se rv i ra  
de pocho ir  (2m  X  2m , par exemple).

3°) R eprodu ire  le  dess in ,  p lus  éven tue l lem en t  le 
te x te ,  au crayon  sur le  carton.

4°) A  l ' a i d e  d 'un «cutter» découper le p ro f i l  du des­
sin e t  les  le t t re s  a f in  que la ré a l is a t io n  appara isse .

5°) Il ne vous res te  p lus  qu'à p laquer  vo t re  pocho ir  
sur une sur face  l i s s e  (é v i te r  les c rép is )  pu is ,  à l 'a id e  
de bombes de d i f fé re n tes  cou leu rs ,  ou pe in tu res  v in y l i -  
ques ou a c ry l iq u e s ,  p ro je te r  ou pe indre  sur le pocho ir .

6°) La  jo ie  que vous procure l 'a p p a r i t io n  de la f re s ­
que ne d o i t  pas vous empêcher de vous m é f ie r  de tou t  
v é h ic u le  ayan t sur son t o i t  une lum iè re  b leue c l ig n o ­
tan te .

O rg a n is a t io n :  équ ipe de 4 à 6 pe rsonnes pour une 
f resque de 2 m sur 3. Si vous  ê tes «pressés», partagez- 
vous les tâ c h e s :  une personne par cou leu r  ou par m o t i f .  
T o u t  le monde d o i t  t r a v a i l le r  en même temps. Deux per­
sonnes pour te n i r  le pocho ir  e t  la  ré a l is a t io n  prendra 
m oins de 3 m inu tes .

A m is  a r t is te s ,  au t r a v a i l .  C 'e s t  fa c i le ,  pas cher et 
pa r fo is  t rès  beau.

LA PAROLE DES MURS





Du 19 au 30 Janvier 1981, à Paris, la Cour d’Assises va 
juger 11 libertaires, inculpés en 1974, il y a sept ans On 
les accuse de s'être trouvés à la périphérie des actions 
anti-franquistes revendiquées par les «Groupes d’Action 
Révolutionnaires Internationalistes» (G.A.R.I.) qui 
avaient pour but immédiat d'empêcher que le dernier 
dictateur européen ne tue d’autres militants, après le 
«garrotage» de l’anarchiste catalan SALVADOR PUIG 
ANTICH.

Ce procès est «remarquable» à plus d'un titre :
- les inculpés sont en liberté depuis sept années, mais 

devront connaitre à nouveau les prisons françaises.
- les inculpés espagnols, arrêtés en Espagne sous le 

règne de Franco , ont depuis lors été amnistiés par le 
nouveau gouvernement espagnol.

- celui que l’on appelait «Franco la Muerte» est mort il 
y a six ans et depuis le régime espagnol a changé, et avec 
lui le contexte des relations internationales en Europe.

Dès lors la tentation peut être grande pour la Justice 
de discourir sur les années 1980, alors que la page d’his­
toire sanglante que le ministère public réouvre est celle 
des années 1974-1975:

- ce que furent les crimes politiques commis par ie 
Caudillo èn 1974 et en 1975

- les prises de position, les mobilisations qui montrent 
la sensibilité générale face à la situation que subis­
saient les opposants au régime franquiste, en Espagne.

- les positions spécifiques qui furent celles des 
«G.A.R.I.» à ce moment-là, leurs actions et leurs revendi­
cations.

«MORALE»
Qu’on le veuille ou pas, c'est dans cette lumière 

que baigne ce qu'il est convenu d’appeler «l’affaire Sua- 
rez», du nom du directeur de la Banque de Bilbao retenu 
par les libertaires du 3 au 22 Mai 1974. Il est enfin bon de 
rappeler, pour la «morale politique» de cette lutte qu’on 
peut constater qu’aucune peine de mort ne fut pronon­
cée contre les militants du «MIL» (Movimiento Iberico de 
Liberacion) et du FRAP (Front Révolutionnaire d’Action 
Patriotique) qui devaient passer devant les Tribunaux 
militaires. Ce ne fut pas le cas, hélas, un an après. La 
«morale politique», si elle est pour l’accusation, qu’un 
homme -confortablement installé dans le «ron ron» des 
rouages de l’Etat totalitaire- fut retenu 19 jours loin des 
siens, elle est pour tous les anti-franquistes que cette 
action des «GARI» contribua à ce que des prisonniers 
soient libérés et que des vies humaines soient épar­
gnées


